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BULLETIN 


DE LA 


SOCIETE DE LINGUISTIQUE 


N°02. 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


DU 21 NovEMBRE 1903 au 25 Juin 1904 


SÉANCE DU 21 NovEMBRE 1903. 
Présidence de M . Clement Huart. 


Presents: MM. Bauer, Benoist-Lucy, Bloch (Oscar), 
Bréal, Brunot, Cabaton, Chilot, Cuny, Henry, Huart, Joret, 
Lejay, Meillet, Michel, Rousselot, Sainéan. 

Hommages. Voir p. xxxvij. 

Nouvelles. Il est donné lecture d’une circulaire de M. le 
Ministre de l'Instruction publique invitant la Société a 
envoyer des délégués au congrès des Sociétés savantes. 

Présentations. Sont présentés pour être membres de la 
Société : 

M. le duc Joseph-Florimond Lougar, 53, rue Dumont- 
d'Urville (Paris), par MM. Bréal et Cuny, 

M. le P' M.-J. Vaz, Nawab’s Building, Byculla, Bombay , 
par MM. Breal et Huart, 

M. Mario Roques, maître de conférences a l'École pra- 

a 


y 
tique des Hautes Études, 4, boulevard Saint-Germain, Pa- 
ris V°, par MM. Thomas et Meillet, 

M. Jules BLoc#, agrégé de l'Université, rue Sainte-Beuve, 
3, par MM. Henry et Meillet. 

Le procès-verbal de la dernière séance ayant été lu et 
approuvé dans cette séance même, on passe immédiatement 
à l’ordre du jour. 

M. le Président déplore la très grande perte qu'a faite la 
Société dans la personne de M. Louis Duvau, qui était son 
administrateur depuis le 1° janvier 1892. 


ALLOCUTION DE M. LE PRÉSIDENT 


MES CHERS CONFRÈRES, 


Nous avons à déplorer la perte de l'administrateur de la Société. 
Vous savez tous, Messieurs, que la maladie inexorable qui l'avait 
enlevé à nos travaux au début de cette année ne lui a.jamais permis 
de se rétablir, et que, malgré des soins dévoués et le séjour dans l’air 
pur de la campagne, il ne nous a plus rejoints. Victime du tra- 
vail et de la science, c'est à Rome qu'il avait pris, il y a dix ans, le 
germe de la maladie dont nous avons appris avec tristesse la conclu- 
sion hâtive. Cette.fin si brusque laisse en suspens des recherches de 
linguistique et d’erudition qui auraient fait honneur à la science 
française. 

Nous déplorons tous la fin prématurée d’un savant dont la perte 
sera vivement ressentie par la Société. 


M. Breat à son tour rappelle tous les services que M. Du- 
vau a rendus à la Société et aussi ceux dont il lui était 
personnellement obligé pour l'avoir suppléé au Collège de 
France. 

Communications. M. MEILLET expose que d’après ce qu'in- 
diquent les formes védiques elles-mêmes, l'opposition entre 
la place du ton sur la désinence dans le participe pré- 
sent actif 3325; et la place du ton sur l'élément radical 
dans le moyen correspondant 23syevez est de date indo- 
européenne. Les désinences moyennes avaient le ton au par- 
fait en indo-européen, et le grec a en effet: S:3ouzver, mais 
il n'en était pas toujours ainsi au présent. L’alternance de la 
place du ton entre l'initiale et la désinence qu'on observe 


Be a 
dans le slave et le baltique se retrouve donc dans la conjugai- 
son indo-européenne. 

M. Breat traite de l’&tymologie du grec A44ohoz. Il mon- 
tre par un passage d’Herodote, V, 49... «53% "Aptstzydons tx 
Gh S07 32225 um 21152 NI 242 V2Y, ah...» OÙ taken a le 
sens de « séduire, enjôler », que 2:45°%55 doit être interprété 
par « le séducteur, le tentateur ». 

Des observations sont faites par MM. Rousselot, Huart, 
Pernot. 

M. Brea revient ensuite sur :7:'%w : 89 kw dont ila déjà 
traité dans les Mémoires (tome XII, fasc. V). Il rappelle à 
côté de +2 222225 le skr. apnas « profit, avantage », les gloses 
Samedi’ abe et agview DABien ; xpeveg «revenu, intérêt ». Il 
en rapproche aussi azw, azvitie:, E£xiovns, 2£xrims en compa- 
rant pour le sens le latin prompte. 

Enfin il cite en latin comme pouvant se rattacher aux 
mots précédents ops, opulentus, côpia, optio masc., et en 
grec 262: (avec métathèse pour “24A2¢ cf. orpeñnss et xeBA 
KEQaAM). 

Des observations sont faites par M. Meillet. 

M. MEILLeET analyse ensuite un travail de M. Grammont 
« sur la métathèse particulièrement dans le dialecte de 
Bagnères-de-Luchon ». 

Des observations sont faites par MM. Bréal, Pernot, 
Brunot. 


SÉANCE pu 5 DÉCEMBRE 1903. 


Présidence de M. Clément Huarr. 


Présents : MM. Bally, Bauer, Benoist-Lucy, Cabaton, Chi- 
lot, Clarac, Cuny, Duchesne, Ferrand, Huart, Joret, Lejay, 
Meillet, Th. Reinach, Rousselot. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Hommages. Voir p.xxxvij. 

Correspondance. M. le Président donne lecture d'une 


ie 
lettre de M. le dr Liétard qui s'excuse, vu son état de santé, 
de ne pouvoir faire la communication qu’il avait annoncée. 
M. le Président, au nom de la Société, fait des vœux pour 
le prompt et complet rétablissement de son premier vice- 
president. 

M. le Président annonce aussi qu’ilarecu de M. Diaman- 
taras plusieurs livres grecs destinés à la Société. 

Élections. M. le duc Lousar, 53, rue Dumont-d’Urville 
(Paris); M. le P' Vaz, Nawab’s Building, Byculla. Bombay ; 
M. Mario Roques, maitre de conférences à l'Ecole des 
Hautes Etudes, 4, boulevard Saint-Germain (Paris) et M. J. 
Biocn, agrégé de l’Université, 3, rue Sainte-Beuve (Paris), 
sont élus membres de la Société. 

Commission des finances. Sont désignés pour composer 
la commission des finances chargée de faire le rapport 
annuel sur la gestion de l'administrateur et du trésorier, 
MM. Ferrand, Lejay et Meillet. 
~ Communications. M. FERRAND étudie, à propos du mot 
malgache ancien öndevö que Flacourt traduit par « homme 
perdu », le préfixe nominal dn qu'il retrouve aussi dans 
plusieurs appellations géographiques modernes. 

Des observations sont faites par M. Rousselot. 

M. Ch. Barry étudie l'alternance Xp en grec. Après avoir 
cité l'exemple i.-e. Boigss: d2Aqds, vsl. Zrede, v. h. all. chalb, 
il en trouve des exemples purement grecs dans des cas où 
1° il s’agit d'une racine dissyllabique comme 6zi230x qu'il 
rapproche de zapiscw, Cf. Bpassw; 2° A-o sont en contact 
avec des gutturales... 

Ex. : yarafa — grandö ; 

yehisor — hirundo ; 

Pexsess : Pants, BaAdtdss qu'il rapproche du got. marka 
en rappelant le m.'h. a. merkaere, & arbitre des jeux 
poétiques ». 

RÉÀayos — Tpäyos rpartew dans le sens de « trâver- 
ser » : mpattety 50V, az. 

Des observations sont faites par MM. Meillet, Th. Reinach, 
Clarac, Rousselot et Ferrand. 

M. Merzcer donne lecture d’une communication de M. Ven- 
dryes sur le latin oclopecta connu par une inscription 


40 In 


d’Hadrumete. Il y reconnait le grec 5rAoræxrés « jongleur » 
ayant subi une dissimilation en passant dans le latin parlé. 
Le mot conviendrait bien comme nom d'un cheval, car 
d'autres portent des’ noms tels que: Aleator. Il peut aussi 
aider à expliquer le oclopetam de Pétrone (Satyricon). 


SÉANCE DU 19 DÉCEMBRE 1903. 
Présidence de M. Clément HUART. 


Présents: MM. Bally, Bauer, Benoist-Lucy, Bloch (Jules), 
Cuny, Duchesne, Ferrand, Henry, Huart, Lejay, Meillet, 
Roques, Sainéan, Thomas. 

Absents et excusés : MM. Durand, Liétard, Brunot, Ha- 
lévy. 

Le procès verbal de la précédente séance est hi et adopté. 

Hommages. Voir p. xxxvij. 

Commission des finances. Le rapport annuel sur la ges- 
tion de l’administrateur et du trésorier pour l’année 1903 
est lu par M. MEILLET et adopté à l'unanimité. 


MESSIEURS, 


Après examen des livres du trésorier, votre Commission a arrêté 
les chiffres suivants pour les recettes et les dépenses de la Société, du 
9 décembre 1902 au 19 décembre 1903. 


RECETTES. 
Report d’exercice : 

Eh Cas "ae a 300% DAr2 782 Tr 00") 
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ÜOBRBUBMS ANTON on wren mer? à sd 2305 90 
Dee RU DOPDON OC AON Le Lin ie & - + +. 120 » 
Arrérages de rentes.. . - ne 195297750 
Interets des fonds ao a la Société générale: Be 5 45 
Mente de pUDHCAUONEE Ye. 0. nd. . 63 » 
Subyentionminsterieller 0 mm 8 0 1000 » 
MOM hse a OB AG 8550 16 
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DEPENSES. 
Notes’de l'éditeur. Wa, RERO Te MMS BESTER TA. 831 fr. 95 
Frais généraux. rar » ok” mus aa tb 154.20 
Obsèques de M. Duvau.. . . sans HP. Sen. 48 60 
Indemnités des deux ee Aone NS SE 600 » 
Service et gratifications. . … un. une vague ga 170 » 
Droits de garde des titres.. . . . . . 1 ie 15 ) 15 en 
Frais de banque. . . . et habe à 
Rédaction de l’index du tome XI des Mie. de 100 » 
Achat de 30 francs de rente 3 pour 100 et frais. . . 970077 
2 893 fr. 92 
Solde en Caisson, RE OR 187 fr. 75 ) 5656 4 
A la Société générales 0... nee) .1 pp 230% jy 49 | 
TOTAL gal. SON a May. 8 550 fr. 16 


m 

Sur les cotisations perpétuelles de l’année précédente, il restait à 
employer 166 fr. 50 en achat de rentes ; il s'y est joint 120 francs 
cette année ; la situation de la Société a permis de dépasser le chiffre 
imposé par les statuts et d'acheter 30 francs de rente, ce qui, inde- 
pendamment de la fondation Bibesco, porte le chiffre de nos rentes à 
1264 fr. 17. 

Nos frais généraux restent très modérés ; l'indemnité de l’adminis- 
trateur se trouve seulement accrue de 200 francs pour cette année, 
par suite de la maladie de notre regretté confrère M. Duvau, maladie 
qui a obligé à charger un autre membre de la Société de ses fonctions 
durant le premier semestre, sans pour cela décharger M. Duvau de 
tout travail et de toute responsabilité. 

Grâce au zèle de notre dévoué trésorier et à la bonne volonté de nos 
confrères, les cotisations annuelles continuent de rentrer d’une ma- 
nière satisfaisante. 

Le chiffre de l’encaisse est particulièrement élevé : 5 656 fr. 24. 

Il en faut déduire 872 fr. 19 provenant de la fondation Bibesco, et 
qui ont une affectation spéciale. 

D'autre part le dernier fascicule de nos Mémoires est encore dû ; 
un autre va être distribué sous peu de jours ; enfin un fascicule du 
Bulletin est sous presse. 

Néanmoins, malgré cette réduction prévue de l’encaisse, la situa- 
tion de la Société est bonne. La Société ne pouvait perdre un admi- 
nistrateur tel que M. Duvau sans en ressentir un dommage ; nos pu- 
blications ont subi des retards. M. Cuny, qui a bien voulu accepter 
les fonctions d'administrateur intérimaire, s'est employé avec zèle et, 
il convient de le dire, avec succès à réduire au minimum un dom- 
mage inévitable, et nous proposons à la Société de l’en remercier. 

A. MEILLET, Paul Lesay, 


G. FERRAND. 
19 décembre 1903. 


Election du bureau. Le bureau pour l'année 1904 est 
composé comme suit : 


Président : M. le dt Alexandre LiETARD, 3, rue Gay- 
Lussac (V:), Paris, et à Plombières (Vos- 
ges). 
M. A. Tuomas, 10, rue Léopold-Robert 
Vice-présidents : (XIV. 
M. Tb. Reınach, 9, rue Hamelin. 
Secrétaire : M. Michel BRÉAL, 87, boulevard Saint-Mi- 
chel (V®). 
Administrateur : M. Albert Cuny, 29, rue Gay-Lussac (V°). 
Trésorier : M. Théophile Cart, 12, rue Soufllot(V®). 


Bibliothécaire : M. P.-N. Cuior, 5, place de la Mairie, 
Saint-Mandé (Seine). 
Membres du Comité de publication: MM. D'ARBOIS DE JU- 
BAINVILLE, R. DuvaL, L. Havet, V. HENRY, L. LÉGER, 
A. THomas. | 


Communications. M. G. FERRAND étudie quelques per- 
mutations consonantiques en malgache (à l’initiale). 

Ainsi en mérina : k alterne avec 4. 

Dans les dialectes orientaux, c'est avec Zr (lequel tend 
vers ¢s). 

Dans un manuscrit du xvi° siècle, c’est avec és. 

Ex. : volo-handrina (volon-kandrina). 

volo-trandrina. 
volon-tsandrina « sourcil», littéralement « poils du 
front ». 

De même / alterne avec d ou dr. 

Ex. : volon-loha volon-droha, volon doha « cheveux, poils 
de tête ». 

_ Des observations sont faites par M. Huart. 

M. Meırter lit ensuite un mémoire de M. Vendryessur un 
phénomène d’accentuation grecque : l'expression de l’oppo- 
sition des genres par le ton. 

A la suite de cette lecture, des observations sont faites 
par MM. Bally, Thomas, Meillet, Roques. 


— vi) — 


SÉANCE pu 16 Janvier 1904. 


Présidence de M. Cl. HvarT, et de M. A. THOMAS, 
premier vice-president. 


Presents: MM. Bally, Benoist-Lucy, J. Bloch, Cabaton, 
Cart, Cuny, Ferrand, Gauthiot, Lejay, Meillet, Th. Reinach, 
Roques, Rosapelly. Rousselot, Thomas. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. Huart, en quittant le fauteuil de la présidence, pro- 
nonce le discours suivant : 


MESSIEURS ET CHERS CONFRÈRES. 


Au moment de déposer les pouvoirs annuels que votre confiance 
m'avait accordés, il est à propos de jeter un regard en arrière sur 
l’activité scientifique déployée par la Société durant l’année qui vient 
de se terminer. Je constate tout d'abord que si la fatalité a fait parmi 
nous des ravages, si elle nous a enlevé quelques-uns de nos anciens 
confrères et aussi des plus jeunes, de nouvelles recrues sont venues 
remplir les vides: en face de l'ennemi qui nous décime, il est bon de 
serrer courageusement les rangs. J’espere que nos nouveaux cama- 
rades tiendront à honneur, par leur zèle à fréquenter nos séances, 
par leurs communications, par les mémoires qu'ils destineront à nos 
publications, de montrer l'intérêt qu'ils portent à nos études et leur 
désir de faire progresser la science de la linguistique, chacun dans 
la sphère de ses études spéciales. 

Pendant l'année passée, l’interet des communications faites à nos 
séances n’a guère langui. M. Bréal nous a fait part de ses recherches 
toujours attachantes sur des étymologies grecques, latines et fran- 
caises ; M. V. Henry nous a entretenus d'un passage d'un texte san- 
scrit et du francais dialectal; M. Thomas a causé limousin ; M. Gram- 
mont nous a fait part de ses études sur la métathèse et d’autres 
questions de phonétique; M. Meillet, toujours sur la brèche, a passé 
de certaines formes grecques à la sémantique arménienne, de celle- 
ci à la phonétique slave, et a poussé le dévouement jusqu'à lire les 
communications de confrères absents: M. l'abbé Rousselot a continué 
la série de ses études de phonétique expérimentale; M. Vendryes a 
profité de courts séjours parmi nous pour nous faire part de ses 
recherches sur l'intonation grecque et sur un mot latin récemment 
découvert ; de même M. Bally, qui tout récemment nous a parlé d’éty- 
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mologies grecques; M. Pernot nous a intéressés par ses idées sur cer- 
taines étymologies et ses remarques sur l'accentuation néo-grecque ; 
M. Benoist-Lucy s'est attaqué à la question du latin consul ; M. l'abbé 
Lejay a doctement commenté la lexicographie d’Horace ; M. Candréa 
s'est essayé avec succès aux étymologies italiennes ; M. de Charencey 
a étudié plusieurs étymologies francaises et des préfixes préjoratifs ; 
M. Sainéan s'est également livré à ce sport difficile. Passant au ter- 
rain à peine déblayé des études étrangères aux langues indo-euro- 
péennes et néo-latines, nous y constatons de sérieux efforts de la part 
de M. Halévy avec ses étymologies turques, de M. Ferrand avec ses 
communications sur la phonétique malgache, de M. Gaudefroy-Demom- 
bynes qui a étudié des étymologies arabes. 

Si j'oublie de mentionner les travaux de quelque docte confrère, je 
prie celui-ci de n'en vouloir qu'à l’imperfection de ma mémoire et 
non aux sentiments de reconnaissance que nous avons tous pour ceux 
qui, par leur savante conversation, nous aident à passer une heure 
et demie de la plus instructive facon. 

Il me semble, Messieurs et chers confrères, que voila une année 
bien employée et qui ne le cède guère à aucune de ses devancières. 
Après cette constatation qui me remplit de joie, il ne me reste plus 
qu'à vous remercier de l’amabilité avec laquelle vous m'avez mis à 
même de remplir la tâche où vous m'aviez délégué, et où j'ai essayé, 
sans trop me flatter d'y avoir réussi, de ne pas laisser péricliter 
les traditions laissées par tant de savants prédécesseurs. 


Correspondance: Il est donné lecture d'une lettre de 
M. le d" Liérarp, acceptant les fonctions de president et 
annonçant que l'état de sa santé ne lui permettra pas de 
longtemps d'assister aux séances de la Societe. 

M. A. Thomas, premier vice-président, fait des vœux au 
nom de la Société pour le prompt rétablissement de M. Lié- 
tard. 

Présentation. MM. Meillet et Gauthiot présentent la can- 
didature de M. Isidore Levy, agrégé d'histoire, 11, rue du 
Bouloi, Paris. 

Communications. M. l'abbé Rousseuor traite des erreurs 
d’audition qu'il a observées chez les sourds imparfaits. Il 
fait remarquer que les sons du langage sont tous des sons 
complexes qui peuvent être dissociés par l'oreille du sujet 
entendant, qu'il y a une note qui est la caractéristique de 
chaque son, que, par exemple, quand on a prononce pa et 
qu'il a été entendu a, c'est que la caractéristique du p n'a 
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pas été saisie; que c'est la fondamentale qui est la ca- 
ractéristique des sonores, et enfin que l’audition dépend de 
la distance. Il ya des cas où, d’après les observations de 
M. l'abbé Rousselot, la caractéristique de f n’a été saisie 
qu’à 10 centimètres. Pour /il a constaté qu'on avaitentendu 
“ny, d, f; pour m, f, p, etc... L’oreille etrangere, pour une 
langue donnée, est dans les mêmes conditions que l'oreille 
des sourds imparfaits. 
Des observations sont faites par M. Th. Reinach. 


M. GAUTHIOT traite un point de phonétique arménienne. 
Il rappelle d'abord que M. Meillet a reconnu le premier 
dans l’armenien erku la représentation phonétique del'i.-e. 
* dwö et il reprend l'analyse des transformations de ce mot. 
C'est un ancien monosyllabe a cause de x ; r représente un 
reste de l'articulation du d et À représente le w qui s’est 
d’abord transformé en g. L’occlusion tres fugitive restée du 
d était en somme comme en finnois un r à vibration uni- 
que qui a cherché à se caser dans le système phonétique de 
la langue, étant lui-même tres instable, d'où 7. Au contraire, 
dans l'hypothèse d’un groupe primitif #wa on a kha, parce 
qu'ici l'occlusion fugititive (Zungenanschlag) étant sourde ne 
se rapprochait de rien qui existät dans le système phonétique 
de l’arménien. M. Gauthiot ajoute qu’il a observé les mêmes 
mutations chez un enfant apprenant le français et qui ren- 
dait to: par ka et doigt par ga (pour * dga). 

Des observations sont faites par M. Meillet. 


M. MEILLET traite ensuite des noms de nombre latins qui 
se terminent en -decim. L’i est inexplicable par decem: on 
attendrait * duodecem. Rappelant donc quel’armenien, quand 
il décline {asn le décline comme un thème en 7 p. ex. erko- 
tasanic, M. Meillet propose d'expliquer duödecim, etc. par 
*-dehimi, d'où -decim, car -im final subsiste, par ex. par- 
lim, statim, etc. M. Meillet fait ensuite remarquer que le 
grec et le sanskrit sont les seules langues à présenter dans 
ce cas de simples juxtaposés des nombres cardinaux : dvädaca 
— 3w3sx. Le slave dit: dva-na-desete, le lituanien et le 
gotique dvylika, twa-lif. Il y a done au moins trois procédés 
différents dans la formation de ces noms de nombre. Les 


ordinaux correspondants ne sont pas non plus réguliers : skr. 
dvädaca- 14 dvadasö, etc., etc. 

Des observations sont faites par MM. Théodore Reinach, 
Th. Cart, G. Ferrand. 


SEANCE DU 30 Janvier 1904. 
Présidence de M. A. Tuomas, vice-président. 


Presents: MM. Benoist-Lucy, J. Bloch, Cabaton, de 
Charencey, Cuny, Ferrand, Gauthiot, Halévy, Henry, 
Huart, Lejay, Meillet, Mélèse, Th. Reinach, Roques, Rosa- 
pelly, Sainéan, Thomas. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Election. M. Isidore Levy, agrégé d'histoire, 11, rue du 
Bouloi, Paris, est élu membre de la Société. 

Présentation. M. l'abbé Rousselot et M. le D' Rosapelly 
présentent, pour être membre de la Société, M. l’abbe RE- 
SURRECCION MARIA DE AZQUEN, docteur en théologie, profes- 
seur de langue basque au lycée de Bilbao. 

Communications. M. Hatevy traite de l'emprunt sémi- 
tique oivos et exprime l'opinion que le mot n’a pas été em- 
prunté sous la forme sémitique du sud: sabéen vain mais 
sous la forme septentrionale yayin. Il cherche à expliquer 
l'absence de l'esprit rude. 

M. MEıtLET lui oppose le F initial bien attesté de Foïvos. 
D'autres observations sont faites par MM. V. Henry, Rous- 
selot, Th. Reinach, Huart, Thomas. 

M. Th. Reinach traite de l'emploi du latin /egio au sens 
figuré. Il montre que tout cet emploi part d'un seul passage 
de l'Évangile. ll cherche si cet emploi figuré a pu naitre en 
néo-hébreu, en grec ou en latin. La réponse est absolument 
négative pour les deux premières langues. Pour le latin, on 
ne saurait voir ici un fait de sémantique appartenant à la 
langue populaire. L'emploi figuré de /egio n'apparait que 
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dans des textes poétiques, en particulier dans Virgile. Il 
faut donc admettre que le rédacteur de l'Évangile de saint 
Marc a subi ici l'influence d’une réminiscence littéraire 
quand il a écrit : Xeyewy övopa pot Estiv St: mo A No Eauev. 

Des observations sont faites par M. Halévy. 

M. Meillet revient sur l'explication du latin barba, résul- 
tat d’une assimilation, pour *farba qu’on attendrait régu- 
lierement. Comparant faber et fiber où ce phénomène n’a 
pas eu lieu, il fait voir que dans ces derniers mots le bavait 
moins de force que dans * farba, barba où il était appuyé 
sur une consonne antécédente. D'une façon générale une con- 
sonne appuyée est traitée en latin d'une façon différente 
d’une consonne non appuyée. M. Meillet rappelle : 

niuem | ninguit. 
nüdus | lumbus. 
(c'est-à-dire * nogwedos | * londhwos). 

Mais le fait que la consonne était appuyée n’a rien d’ab- 
solument décisif, par ex. torvos, cf. gr. rapfos ; le fait le 
plus important, c'est que les deux consonnes aient le même 
point d’articulation comme dans niñguit avec n guttural. 
Dans le cas de barba, 6 ne tire sa force que de l'appui ; 
dans celui de ninguit et de lumbus ily a en plus l'identité du 
point d’articulation. 

Des observations sont faites par MM. Th. Reinach, Tho- 
mas, Benoist-Lucy. 


SÉANCE DU 13 FÉVRIER 1904. 


Présents: MM. Bally, Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, 
Cabaton, Cart, de Charencey, Chilot, Cuny, Gauthiot, 
V. Henry, Huart, Lejay, I. Levy, Meillet, Roques, Rosa- 
pelly, Rousselot, Thomas. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopte. 
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Nouvelles. M. A. Thomas, premier vice-président, 
annonce la mort de M. le d'Al. LiETARD, président, et exprime 
à l'occasion de cette perte les vifs regrets de la Société. 

Il est donné lecture d'une notice de M. BRÉAL rappelant 


les titres scientifiques de M. Liétard et exprimant les mêmes 
regrets. 


NOTICE DE M. BRÉAL 


Malheureusement empèché par mon état de santé d'assister à la 
séance de la Société de Linguistique, je tiens à dire les regrets una- 
nimes que nous éprouvons de la mort de notre cher Président, M. le 
dr Liétard. Il faisait partie de la Société depuisles premiers temps, et 
pendant les séjours qu’il faisait tous les ans à Paris, il ne manquait 
pas de prendre part à nos travaux. C'était un esprit extrêmement 
curieux et sagace, auquel aucune branche des connaissances humaines 
n’était étrangère. Le linguistique l’interessait d’abord comme méde- 
cin: il a rédigé l’article Langage dans un grand recueil de méde- 
cine. Il s’y intéressait encore par les recherches qu'il faisait sur le 
patois de sa province (il était vosgien), et il nous a fait différentes 
communicatiens sur le dialecte lorrain. Enfin, il était indianiste et 
faisait des recherches approfondies sur l’histoire de la médecine in- 
dienne. D’un esprit pénétrant et sûr, d’un caractère ferme et désin- 
téressé, il jouissait de l’estime universelle. A la Société de Linguis- 
tique, dont il se réjouissait de prendre cette année la présidence, il 
ne comptait que des amis. Nous lui conserverons un fidèle souvenir, 
et moi qui avais en lui un ami de quarante ans, je ne me consolerai 


as de sa perte. 
p n Michel BREAL. 


Election. M. l’abbé Resurreccion-Maria DE AZQUEN, doc- 
teur en théologie, professeur de basque au lycée de Bilbao 
(Espagne), est élu membre de la Société à l'unanimité des 
VOIX. 

Sont désignés pour représenter la Société au Congrès des 
Sociétés savantes : MM. Huart, Grammont, Gauthiot, Meillet, 
Vendryes. | 

Communications. M. Batty propose d'admettre en grec 
un nouveau traitement du groupe 3y- à savoir ß2- (par ¢6- ou 
u3- comme intermédiaires). Les exemples qu'il propose sont 
epid. 2spehias, Hés. Seufheïs « sangsues » et 222%Ax « sang- 
sue », 3346 « SUgO » puis badzuv0s, 25295 venant de *bxucs 
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et enfin Hés. bus, hom. p83::, noms de bruits. Le grec 
aurait répugné au groupe -3y- qui n'aurait été conservé que 
par analogie dans &unros p. ex., de Sapyqur. 

Des observations sont faites par MM. Gauthiot, Meillet. 

M. Gauthiot appelle l’attention sur l'instabilité relative du 
= forme sonore de s. Il signale l'exemple remarquable offert 
par les langues finno-ougriennes où le *s primitif apparait 
sous la forme s(et dans un dialecte $) tandis que le *z n’est 
conservé nulle part et a pour représentant dans les groupes 
finnois et permien s ($ en tchérémisse), dans le groupe 
ougrien ¢, /, j et zéro. 

Des observations sont faites par MM. Meillet et Rousselot. 

M. de Charencey cherche à établir l’&tymologie des mots 
francais anchois, escamoter. 

Des observations sont faites par M. Thomas. 


SÉANCE DU 27 FÉVRIER 1904. 


Présidence de M. A. Tuomas, premier vice-président. 


Presents: MM. Bally, Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, 
Breal, Cabaton, Cart, de Charencey, Cuny, Gauthiot, V. 
Henry, Huart, Lejay, I. Levy, Meillet, Mélèse, Roques, 
Rosapelly, Sainean, Thomas. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Assistant étranger. M. le D' Casimir Nirscu, de Cra- 
covie. 

Elections. M. A. Tuomas, premier vice-président, est 
élu président à l'unanimité des voix en remplacement du 
d' Alex. Liétard, décédé. 

M. Th. REINACH est élu premier vice-président et M. F. 
Brunot, professeur à la Sorbonne, second vice-président, 
également à l'unanimité. 

Communications. M. JoRET revient sur la question du 
fr. dial. époné. Comme M. V. Henry, il montre que Gode- 
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froy s’est trompé sur le sens du mot, mais il propose une 
autre étymologie. Eponé se dit surtout d'une vieille poule 
et veut dire « épuisée à force de pondre » dans des patois 
normands où pondre a été remplacé d'une façon générale par 
*poner. | 

Des observations sont faites par MM. V. Henry, Rousse- 
lot, Bréal, Thomas. 

M. Tuomas étudie le v. fr. conobrage. Par la comparaison 
de la charte de La Rochelle (de 1297) où se trouve ce mot 
(ainsi que le verbe correspondant conobrar) et des patois du 
Poitou où l'on trouve : couneuvre « engrais » et « labou- 
rage », M. THomas établit que le sens du mot était « travail 
de la terre » et explique conobrar par * conoperare en rappe- 
lant le prov. conortar qui suppose *con-hortäre au lieu de 
cohortart. 

Des observations sont faites par MM. Henry, Bréal. 

M. Isidore Lévy traite du prétendu ‘Yrxyat, ancien nom 
des Ciliciens dans Hérodote. Il faut lire ‘Yaya! Le nom 
indigène des Ciliciens, bien connu par les inscriptions assy- 
riennes, commençait par une spirante inconnue aux Grecs 
(le heth) et que ceux-ci ont rendue tantôt par ‘, tantôt par x: 

Ten) Yiayaet 
>) Küxss 
ass. Hilakku. 

M. MEILLET traite du participe aoriste dans les langues 
indo-européennes. I] montre que tandis que le véda présente 
très fréquemment des formes du participe parfait, il n’a que 
de rares exemples du participe aoriste. Le grec est la seule 
langue qui ait conservé et développé ce type parce qu'il lui 
a donné une valeur presque temporelle, de même l’arménien 
qui a une tout autre formation. L'état indo-européen explique 
celui que l’on constate en vieux slave. 

Cette langue n’a aucune trace du parfait et a conservé de 
nombreux participes parfaits; en revanche, malgré la fré- 
quence de l’aoriste, elle n’a aucune trace du participe aoriste 
non plus que le baltique. 

Des observations sont faites par MM. Gauthiot, Bréal. 

M. BREAL, revenant sur l'étymologie de 2Aé0z, rappelle 
qu’en espagnol le mot *oblido « oubli » est devenu olvido. 


a 
Puis il propose de ramener l’adverbe Ainy, fav à Asia « butin, 
fortune » rappelant l’évolution de sens subie par beaucoup 
et autres mots analogues. Ensuite il montre que dans pépores 
il faut voir dans le second composant 64 (cf. &/5wroc) et 
dans le premier un mot peg- signifiant « homme ». Enfin il 
fait voir que l’homérique &kkerpéoaAhos dfyrwuos contient non 
un thème &4%>- mais l’accusatif neutre de &khos. 

Des observations sont faites par MM. Bally, Meillet. 


Sfance pu 12 Mars 1904. 
Présidence de M. A. Thomas, president. 


Présents: MM. Bally, Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, 
Bréal, Cabaton, Chilot, Cuny, Ferrand, Halévy, Henry, 
Huart, Lejay, Meillet, Mélese, Mohl, Roques, Rousselot, 
Thomas. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. A. Tuomas prononce, à l'occasion de son élection à 
la présidence, l’allocution suivante : 


MES CHERS CONFRÈRES, 


Permettez-moi, pour obéir à la tradition de la Société, de vous 
adresser aujourd'hui, après la lecture du procès-verbal, non pas un 
discours, mais quelques mots personnels. La mort de notre président, 
le dr Liétard, survenue si brusquement au début de l’année, sans 
qu'il ait eu la joie de se trouver au milieu de nous à la place d’hon- 
neur que nos votes lui avaient assignée, nous a profondément affli- 
gés : notre vénéré secrétaire perpétuel, M. Michel Bréal, lui a payé 
le tribut de nos regrets en termes émus que vous avez tous présents 
à l'esprit, et auxquels je ne saurais rien ajouter sans craindre d'en 
affaiblir l'impression. En m’appelant à le remplacer à votre tete pour 
l'année 1904 vous m'avez fait un honneur dont j'ai le devoir de vous 
remercier, ce que je fais très sincèrement; mais je crains de ne ré- 
pondre que bien imparfaitement à ce que vous attendez de moi. 
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Votre confiance me donne aujourd’hui des remords ; je sens plus que 
jamais le tort que j’ai eu de ne pas prendre place plus tôt dans vos 
rangs et l’inexpérience qui en est la conséquence. Puisque vous avez 
pensé à moi, malgré tout, c'est que vous ne doutiez pas de ma bonne 
volonté, et je puis vous assurer qu’elle est entière. Depuis que j’as- 
siste régulièrement à vos séances, je vois toute l'étendue du champ 
qu'embrasse votre activité, et je me persuade de plus en plus que 
celui qui s'enferme trop étroitement dans sa spécialité court le risque 
d'y travailler parfois à tâtons. Je suis trop vieux pour songer à quit- 
ter le champ de la philologie romane, et j'y resterai, comme le serf 
attaché à la glèbe ; mais je me suis déjà apercu en vous regardant 
faire et en vous écoutant dire, que la philologie romane pouvait pro- 
fiter de bien des choses qui n'avaient pas l'air d’être faites pour 
elle. Les fonctions que vous m'avez imposées sont un poste excellent 


pour suivre vos travaux ; je vous ai donc une double reconnaissance, 
et pour l'honneur et pour le profit. 


Présentation. MM. Meillet et Cuny présentent pour être 
membre de la Société l’Académie Roumaine de Bucarest. 

Communications. M. V. Henry présente à la Société un 
travail sur la déclinaison en « apabhramça » et étudie en 
les comparant au sanscrit quelques particularités intéres- 
santes de ces dialectes. 

Des observations sont faites par M. Bréal. 

M. Cabaton donne lecture d’un travail sur la transcrip- 
tion du Cam. 

Des observations sont faites par MM. Ferrand, Halévy, 
Rousselot, Thomas, Gauthiot. 

M. Halévy étudie quelques questions relatives au pehlvi. 
ll croit que ce « style » s'est formé bien avant l'ère chré- 
tienne sous l'influence des scribes araméens qui y ont intro- 
duit des mots de leur langue pour leur propre facilité, mais 
de manière que le lecteur iranien püt comprendre. M. Halévy 
croit avoir retrouvé ce « style » dans un papyrus d'Egypte 
de 415-411 et dans un autre du n° siècle avant l'ère 
chrétienne. 
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Stance DU 26 Mars 1904. 
Présidence de M. A. Tuomas, président. 


Présents : MM. Bally, Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, 
Cabaton, de Charencey, Cuny, Duchesne, Ferrand, Gau- 
thiot, V. Henry, Huart, Joret, Lejay, I. Lévy, Meillet, 
Mélèse, Roques, Rousselot, Thomas. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Hommages. Voir p. xxxviij. 

Election. La Bibliothèque de l’Académie roumaine de 
Bucarest est élue membre de la Société. 

Présentation. MM. Meillet et I. Lévy présentent pour 
être membre de la Société M. Marcaıs, directeur de la 
Médersa de Tlemcen. 

Communications. M. Meillet lit une communication de 
M. Grammont sur le fr. enceinte et les mots correspondants 
dans les autres langues romanes. Il faut partir de incincta 
au sens de « qui a une ceinture ». Ce mot a remplacé par 
étymologie populaire le mot plus ancien inciente(m) 
«grosse » qui était tout à fait isolé en latin. D'autres phé- 
nomenes d’etymologie populaire se sont greffés sur ce mot 
dans la période récente des langues romanes, fr. enceintrer, 
enceinturer, etc. 

Des observations sont faites par MM. de Charencey et 
Thomas. 

M. Meillet donne ensuite communication d'un article de 
M. Vendryes sur le nom gaulois de la ville de Melun. 
M. Vendryes montre qu'entre toutes les leçons des manus- 
crits pour ce nom propre la seule bonne est Metlosedum avec 
une variante Metlodunum (c'est ce dernier que suppose la 
forme française). Le premier terme est meclo- pour metlo- se 
rattachant à la même racine que le lat. metere, etc. 

M. l'abbé Rousselot dit quelques mots de la nature des 
dentales et des gutturales. La région où sont produites les 
dentales et celle où sont produites les gutturales étant 
presque la même, on peut distinguer un genre 4 et un genre 
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t suivant que c’est le dos ou la pointe de la langue qui est 
appliqué contre le palais. 

Des observations sont faites par MM. Joret, Gauthiot, 
Meillet. 

M. Gauthiot revient sur la question du lit. tukstantis. L’% 
d’intonation rude s'accorde bien avec la longue supposée 
par le slave et le germanique. Les vraies difficultés sont l’n 
et le A. On attendrait *#wszamtis. M. Gauthiot suppose que 
lorsqu'on avait encore *¢%s au sens de « mille » on en a fait 
en dérivé ordinal *füstas d'où l’ancien tukstas et aussi 
tukstinis dans presque tous les dialectes. */%szamtis sous 
l'influence de tukstas serait devenu ,*twkstamtis et enfin 
tukstantis par assimilation à une forme de participe présent. 
C'est sous l’ancienne forme que le mot a pénétré dans les 
langues finnoises, finn. tuhat, etc. 

Des observations sont faites par MM. Bally, Meillet. 

M. I. Lévy étudie le mot sy donné comme d'origine 
égyptienne avec le sens de « barque de papyrus ». Ce mot 
se retrouve, mais dans le démotique qui a un autre vocabu- 
laire que l’egyptien hieroglyphique. C'est rms (roms) 
« barque divine, magique ». Le groupe -ms inconnu au 
grec a été rendu par ¥. 

Des observations sont faites par MM. Thomas, Meillet. 

M. l'abbé Lejay signale dans les Mélanges de l'Ecole de 
Rome des inscriptions antiques où studium a déjà le sens 
d'université. 

M. Meillet donne l'explication des formes du duel des 
pronoms personnels en germanique: got. wit, etc. Dans 
wi-t par exemple le premier élément est we-, cf. lit. ve-dù 
« nous deux », v. sl. ve. Le second est le mot correspondant 
au gr. 20 (o bref et w tombent à la finale). C'est une nou- 
velle preuve de l'existence de*dwödans la langue commune. 
Dans gaidw, waurstw, le w a été rétabli par l’analogie des 
autres Cas. 


SÉANCE DU 16 Avrır 1904. 


Présidence de M. A. Tuomas, président, 
puis de M. HuaRT, ancien président. 


Présents: MM. Bally, Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, 
Breal, Cabaton, Cart, de Charencey, Cuny, Ferrand, Gau- 
thiot, V. Henry, Huart, I. Levy, Meillet, Mohl, Rousselot, 
Thomas. 

Assistant etranger. M. Casimir Nitsch. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Hommages. Voir p. xxxviij. 

Présentation. MM. Meillet et Rousselot présentent pour 
être membre de la Société le D" Casimir Nırsch, professeur 
au gymnase de Cracovie. 

M. Bréal annonce que la Société décernera cette année 
le prix de linguistique romane fondé par le prince Bibesco. 

Communications. M. l'abbé Rousselot étudie l’origine du 
fr. ga. Il y voit la forme dénasalisée de l’ancien pronom 
cen (sen) encore conservé dans l'expression cen dessus 
dessous (écrite à tort sens dessus dessous) et il fait l’histoire 
de: ce pronom que l’on peut suivre jusqu’au xu° siècle. Com- 
parant ensuite: en le qui est devenu e/, o/ et sûrement on 
(dès la fin du xu° siècle), il identifie le pronom cen au pronom 
cel (*ecc-illu). La dénasalisation de cen en ça remonte au 
xvi° siècle, époque où fame p. ex. s’est dénasalisé en fame 
(femme). 

Des observations sont faites par MM. Thomas, Bréal, 
Meillet. 

M. Sainéan traite dela Maisnie Hellequin et de la légende 
qui s'y rattache pour essayer de montrer que dans la seconde 
partie du mot (Helleguin, Herlequin, etc.) qui seule ne 
change pas, il faut voir la forme normande du nom du 
« chien ». Le premier terme serait toujours un terme de 
vénerie et maisnie aurait ici le sens spécial d’ « équipage 
de chasse » qu’on rencontre quelquefois. 

Des observations sont faites par MM. Bréal, Gauthiot. 


= fes 

M. de Charencey parle des noms basques du pore: urdea 
serait un dérivé de v. fr. ord « sale », — apotea serait un 
terme injurieux signifiant proprement « papiste ». Cf. Askazi- 
Pascasio. De mème errumes « vil, méprisable » serait pro- 
prement « le Romain ». 

M. de Charencey propose ensuite de rattacher le fr. rideau 
à l'esp. red « grillage » (lat. rete) et d'expliquer le verbe 
s'acouver (Perche) « se baisser » par lat. wccubare. Des 
observations sont faites par M. Huart. 


SÉANCE DU 30 AvriL 1904. 
Présidence de M. A. Tuomas, président. 


Présents : MM. Bally, Benoist-Lucy, J. Bloch, Cart, Chi- 
lot, Cuny, Ferrand, Gauthiot, Halévy, Huart, Lejay, Mohl, 
Rousselot, Sainéan, Thomas. 

Excusés : MM. de Charencey, Meillet. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Hommages. Voir p. xxxviij. 

Élection. MM. Marcais et Nirscx sont élus membres de 
la Société à l'unanimité des voix. 

Communications. M. Mout traite la question du v. sarde 
etro. Ce mot ne peut être l'équivalent exact du lat. eterwm. 
M. Mohl le rapproche du thème ombrien etro-. Malgré le 
skr. itaram il faut y voir un dérivé comparatif du theme 
demonstratif * e-, *o-. Ce dérivé existe en vieux slave, sous 
la forme jeter. Iterum pourrait s'expliquer comme pro- 
venant de *etero- de la même façon que :gılur provenant 
de agilur atone. 

En second lieu, M. Mohl entretient la Société des ad- 
verbes sardes : cuve et cuche « ici». En présence des diffi- 
cultés qu'il y a a y voir * ecce + ubiet * ecce + huc + que 
ou même le latin archaïque cudz dans le premier, M. Mohl 
serait porté à rapprocher cuve et cuche des adverbes péli- 
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gniens ecuf et ecuc dérivés du theme pronominal italique 
* eko- et dans lesquels -f correspondrait à la finale -67 du 
latin (cf. lat. 262, ital. àfe, if. Pour l'initiale, il faudrait 
comparer les anciens pronoms sardes ecustu, ecuste avec 
leurs formes actuelles custu, custe. 

Enfin, après avoir discuté les différentes étymologies du 
v. franc. avuec, M. Mohl propose d'y voir, surtout à cause 
du sens, un type latin ad--hdc. De cette facon, la présence 
de hoc dans la préposition s’expliquerait aisément et de 
mème l'emploi adverbial du mot. Pour le changement de d 
intervocalique en v, M. Mohl comparerait v. franc avoltre 
du lat. adulteru(m). 

Des observations sont faites par MM. Thomas, Rousselot, 
Bally. 

M. Halévy entretient la Société des formes grecque et la- 
tine du nom de Carthage. Kxpryndwv serait la forme « hypo- 
coristique » grecque du nom phénicien Kart-hadaët ; l'r au 
lieu de x serait un ionisme datant de l'expansion maritime 
des Ioniens (vi° siècle). Le ¢ aurait été supprimé et le y 
correspondrait exactement au h (n). En latin, au contraire, 
le A aurait été rendu par -g- et une voyelle a se serait dé- 
veloppée après kart- pour faciliter la prononciation. La finale 
latine serait analogue à celle du grec. 

Des observations sont faites par MM. Huart, Thomas, 
Rousselot, Benoist-Lucy, Bally. 

En terminant, M. HaLÉvy pose à la Société une question 
sur la date de l'entrée en francais du nom du « chacal ». 


SÉANCE DU 14 Mar 1904. 


Présents : MM. Bally, Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, 
Cart, Chilot, Cuny, Ferrand, Gauthiot, V. Henry, Huart, 
Lejay, I. Levy, Meillet, Reinach, Rousselot, Thomas. 
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Absent et excusé: M. de Charencey. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Hommages. Voir p. xxxix. 

Présentation. MM. Rousselot et Meillet présentent pour 
être membre de la Société M. Léonce RoupEr, lecteur à 
l'Université de Bonn. 

Communications. M. MEILLET communique à la Société 
deux notes de notre confrère M. Grégoire relatives à la lec- 
ture des tracés et destinées à prouver qu'on a quelquefois 
affaire à une fausse nasalisation. 

Des observations sont faites par MM. Rousselot, Thomas. 

M. MEILLET étudie une question de morphologie latine, 
celle des présents en -o en face d’infinitifs en -ére (type 
grec: 7:70 — zexrhva:). Il signale des faits analogues en 
slave et montre que presque toujours les verbes de ce genre 
ont en latin comme parfait un ancien aoriste sigmatique 
{Lerst, tergere, teryö, risi, ridére (ir)rido, etc...). Il fait 
ressortir l'importance du theme d’infinitif en € long pour 
l'explication des imparfaits en -6ham en latin et en -éaxi en 
slave. Lé est un suffixe ajouté à la racine. Il en résulte que 
la juxtaposition d'un présent en -yo et d’un infinitif en -é- 
dans lit. mini, mineti n'a pas autrement de valeur et que 
l’E apparait hors de toutes relations avec 2. 

Des observations sont faites par MM. Henry, Th. Rei- 
nach, Thomas. 

M. Huarr étudie le mot poétique persan ye/dd qui désigne 
la plus longue nuit de l'année. Apresavoir donné des exemples 
de ce mot dans les textes, M. Huart propose de voir dansle 
mot yeldd un emprunt araméen désignant la Nativité chez les 
Nestoriens (cf. yalad)et par conséquent la nuit de Noëltrès 
proche du solstice d'hiver. On trouve aussi le mot en arabe 
au xi° siècle. 

Des observations sont faites par M. Th. Reinach. 

M. Huart communique ensuite à la Société une note sur 
la classification des consonnes chez les Arabes du vin° sie- 
cle (en particulier chez le grammairien Khalil ben Ahmed 
mort en 791). 

Des observations sont faites par MM. Thomas, Meillet, 
I. Lévy, Th. Reinach. 
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M. l’abbe RousseLor revient sur la question du v. franc. 
anuit « aujourd'hui ». Il rappelle que M. Bréal a proposé 
de ramener ce mot à "in-hodie. Mais il fait remarquer que 
le Roland connaît enoit tandis qu'il rend hodie par ov. Il 
cite l'espagnol a noche et le portugais onte. Il fait remar- 
quer que dans un grand nombre de cas on entend encore un 
t, surtout dans l'Ouest. En raison de ce ¢ il écarte* ënhodhe (cf. 
inodiu(m) — ennui) et revient à l’&tymologie par nocte(m). 
La phonétique l’engage aussi à poser ad nocte(m) et non hac 
nocte. M. l'abbé Rousselot fait remarquer que dans certains 
parlers il y a eu compromis entre Aut et anutt. 

Des observations sont faites par MM. Thomas, Th. Rei- 
nach, Gauthiot, Meillet. Une discussion s’engage à laquelle 
prennent part plusieurs membres de la Société. 


SÉANCE DU 28 Mar 1904. 
Présidence de M. A Tuomas, président. 


Présents : MM. Bally, Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, 
Bréal, Cart, de Charencey, Cuny, Duchesne, Ferrand, Gau- 
thiot, Halévy, V. Henry, Huart, Lejay, I. Lévy, Meillet, 
Roques, Rosapelly, Rousselot, Thomas. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Hommages. Voir p. xxxix. 

Elections. M. Léonce Roupet, lecteur à l’Université de 
Bonn est élu membre de la Société à l'unanimité des voix. 

Présentation. MM. Bréal et V. Henry présentent pour 
être membre de la Société la « Cambridge Philological 
Society ». 

Conformément aux statuts, cette Société est élue immé- 
diatement. 

Nécrologie. M. Breau lit une notice sur OÖ. GREARD notre 
éminent confrère récemment décédé et rappelle les services 
qu’il a rendus à la Société. 


== JAN 

M. le President remercie M. Breal. 

Communications. M. HaLévy revient sur sa communi- 
cation concernant Kapyndo» — Cartägo et cherche à en 
trouver un pendant dans le traitement hellénique du nom de 
« Jerusalem ». Ce nom, quelle qu'en soit l’étymologie, a 
été purement et simplement transcrit dans les LXX et dans 
la Vulgate, mais transformé en ‘Ieposékuux suivant M. Ha- 
lévy, par étymologie savante de la part des Alexandrins qui 
voulaient y retrouver un composé de iepés et de oöAnpa. 

Des observations sont faites par M. de Charencey. 

M. GAUTHIOT expose que le finnois possède à la fois un 
rythme accentuel et un rythme quantitatif ; il indique com- 
ment ces deux rythmes, essentiellement différents, peuvent 
arriver tantôt à se contrarier, tantôt à se corroborer, par 
suite de la similitude de leurs effets. Il examine à ce point 
de vue spécial les deux graphies Parisi et Pariisi du nom 
de la ville de Paris. 

Des observations sont faites par MM. Halévy, Bréal, 
Bauer, Thomas, Meillet, Roques. 

M. MEIıLLET lit une étude de M. Grammont proposant une 
nouvelle explication du mot grec yuuvés par divers faits de 
dissimilation. Des observations sont faites par M. Bally. 


SÉANCE DU 11 Juix 1904. 


Présidence de M. A. Tuomas, président. 


Présents : MM. Bally, Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, 
Bréal, Cabaton, Cart, Chilot, Cuny, Duchesne, Ferrand, 
Gauthiot, Henry, Huart, Joret, Lejay, I. Levy, Meillet, 
Thomas. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Hommages. Voir p. xxxix. 

Communications. M. BréaL revient sur l’étymologie du 
verbe « aveindre » que Littré avait proposé de ramener au 
lat. advenire. Il montre que *ab-emere ne conviendrait pas 
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pour le sens et rappelant les formes archaïques latines ad- 
venat, convenat, etc,, il propose de restituer un latin popu- 
laire ‘advénèrè (3° conjugaison) qui expliquerait avein- 
dre. 

Des observations sont faites par MM. Thomas, Joret. 

Ensuite M. Breau traite du grec 73 £kess «la pitié » et 
du verbe qui en est dérivé. Rappelant ciyotw — cipor, 
Ekekw — Eheke et l'allemand ächzen à côté de ach, il pense 
que l'on doit voir dans 2203 le dérivé proprement grec d’une 
interjection. 

Il étudie ensuite le mot déjà homérique zuärsıntnp « baladin, 
saltimbanque » et rappelle la glose xö&n « tête » d'où le 
verbe xvéifw, le substantif vun et le verbe x1$1o7a40" eis 
naganhy TSG d'où xv$tsrntéo. On a aussi xvSaxlCo: Ent ex 
EITTW. 

Des observations sont faites par MM. Thomas, Bally. 

M. MEILLET traite de la phrase nominale en indo-euro- 
péen. Il rappelle que les langues semitiques ignorent en 
principe le verbe « étre », et que dans les phrases telles que 
russe: zdvtrak gotov « le déjeuner est prêt » il ne manque 
absolument rien. Il cite des exemples analogues en sanskrit, 
en avestique, en vieux perse, en grec et en signale des traces 
en latin et en vieux slave. C'était donc un procédé indo-euro- 
péen. Le verbe a été généralisé plus tard dans ces phrases 
parce qu’il portait l'expression grammaticale du nombre, de 
la personne, du temps et du mode. Le verbe « être » était 
de règle à tous les temps et à tous les modes autres que le 
present de l'indicatif, où il a été introduit ensuite par ana- 
logie des cas précédents. 

Des observations sont faites par MM. Bréal, Bally. 

M. Gautuior étudie la même question dans les langues 
ougro-finnoises. Comme le russe a été longtemps en contact 
avec ces langues, il émet l’opinion que c'est sous leur 
influence que cette langue n’exprime pas la copule a l’indi- 
catif présent. Il distingue au second point de vue plusieurs 
groupes dans les langues ougro-finnoises : 

1° Groupe mordve-tchérémisse : on peut se passer de la 


copule s'il y a dans la phrase un mot indiquant le passé 
(3° personne) ; 
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2° Groupe ziryane-votyaque: la 3° pers. pres. ind. est 
seule omise. 

3° Groupe ostyaque-vogoule et magyar : type, le hongrois : 
la copule est omise et les adjectifs predicat et attribut sont 
distingués morphologiquement : kalapak szepek « les cha- 
peaux sont beaux » ; mais szép kalapak « de beaux chapeaux ». 

Des que le verbe « être » est déchargé dela fonction d’in- 
diquer le temps, il peut disparaitre. 

Des observations sont faites par M. Meillet. 

M. Tuomas complète la communication qu'il a faite le 
27 février 1904 sur « conobrage » et signale dans une charte 
de 1217 (à Cahors) le mot « conobre » qui, d'après le con- 
texte, a évidemment le sens de « culture de la terre ». 

Puis, il revient sur la question du fr. noyau. Diez avait 
proposé un type lat. ‘nwcäle a cause du provencal nogal. 
nogalh. On a voulu depuis le faire venir du lat. "nodellu. 
M. Thomas montre qu'il faut bien y voir “nuücäle mais 
qu'il y a eu en vieux français un autre mot venant de *no- 
dellu. Il faut faire une part à celui-ci et reconnaitre l’in- 
fluence de sa terminaison sur le moten question. Il rappelle 
enfin que le lat. nucleus a les deux sens de « partie comes- 
tible d’un fruit » et de « enveloppe dure de cette partie ». 


SÉANCE DU 25 Jum 1904. 
Présidence de M. A. Tuomas, président. 


Presents: MM. Bauer, Bally, Benoist-Lucy, Boyer, 
Cabaton, de Charencey, Chilot, Cuny, Ferrand, Gauthiot, 
Lebreton, Lejay, I. Lévy, Meillet, Rosapelly, Rousselot, 
Sainéan, Thomas. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Hommages. Voir p. xxxix. 

Nécrologie. M. A. Meillet annonce à la Société la mort 
du capitaine Antoine RamBaup, chargé de cours à l'Ecole 
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des langues orientales vivantes. M. Meillet rappelle en 
quelques mots l’œuvre scientifique de M. RamBauD et montre 
quelle perte la Société a faite en sa personne. 

M. le Président remercie M. Meillet. 

Communications. M. Paul Boyer étudie les incises mo/, 
de, déskat' (inaccentué diskat') en russe. 

La valeur générale de ces incises déskat', diskal' peut 
être définie ainsi qu'il suit: placés en incises et sans accep- 
tion de personne, de nombre, de temps ni de mode, les 
« petits mots » mol, de, deskal' (diskat') servent à intro- 
duire dans le récit les paroles ou les pensées d'autrui, ou 
du moins des paroles et des pensées qui, même si elles 
appartiennent à la personne qui parle, se rapportent à un 
moment autre que celui du récit même. Ces trois incises sont 
d'origine verbale, simples altérations de verbes signifiant 
« dire », « parler »: mol est pour molvil, prétérit de 
molvit' « parler », « dire » ; de (rus.)est pour déje, 3° pers. 
sing. sans -{ (comp. mdze pour mozet), du verbe déjal' au 
sens de « parler », dire »; déskat' (prononcé également 
diskat'), expression pléonastique, est pour de-skazdt'. On 
notera que ces incises, en perdant leur valeur verbale pro- 
pre, ont perdu du même coup leur accent propre : en dépit 
des virgules qui les isolent graphiquement, elles font corps 
avec le mot qui précède ou, moins communément, avec le 
mot qui suit. Tout au plus un accent faible demeure-t-il sur 
la première syllabe de déskat'. M. Paul Boyer précise, par 
quelques exemples, et le sens et les variétés d'emploi de mol, 
de de, de déskat' (diskat'). 11 montre aussi comment la 
construction de ces petits mots, simplement juxtaposés à la 
proposition principale, s'accorde avec la répugnance de la 
langue russe pour les procédés du style dit indirect. 

Des observations sont faites par MM. Thomas, Ferrand, 
Meillet, Henry, Gauthiot, Rousselot. 

M. Meillet entretient la Société d'une question de phoné- 
tique arménienne et montre que l'arménien à toutes les 
époques de son histoire a autant que possible éliminé les 
formes de mots monosyllabiques. En arménien ancien, par 
exemple, l’augment avait été conservé dans eber (cf. gr. 
gece) précisément pour cette raison. En arménien moderne 
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on a recours à la désinence d’autres verbes: certains dia- 
lectes disent per-av pour « porta », d’autres ont berec, mais le 
principe est le même. M. Meillet remarque en terminant que 
les vrais monosyllabes sont rares dans les langues. 

Observations de M. Rousselot. 

Ensuite, M. Meillet donne l’&tymologie du verbe arménien 
borbokhel « flamber ». Il y voit un dérivé du substantif 
borb qui a le sens général de l'allemand wadllung ; -okh est 
un suffixe existant, quoique rare, et borb lui-même s’explique 
tres bien par uni.-e. *bho-bhr-o- de la racine bher- que l’on 
retrouve par exemple dans le lat. feruere, etc. 

M. de Charencey propose des étymologies des mots fran- 
çais brailler, cälin, flon-flon (où ilvoit un dérivé de souffler), 
serviette. 

Cette séance étant la dernière avant les vacances, le 
procès-verbal est immédiatement lu et adopté. 


OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 


Séance du 22 mars 1902. 


Ouvrages offerts par l’Université d’Upsal. 


Alfred Linoer. Plainte de la Vierge en vieux vénitien. Texte critique 
précédé d’une introduction linguistique et littéraire. — Upsal, 1898, 1 vol. 
gr. in-8°, 343 p. 


Oskar KcockHorr. Studier öfver Eufemia Visorna. — Upsal, 1880, 1 vol. 
gr. in-8°, 86 p. 

Herman Aumkvist. Om det sanskritiska Ahim. — Upsal, 1879, 1 broch. 
in-8°, 18 p. 


P. A. Gever. Studieri fransk linguistik. — Upsal, 1887, 1 broch. in-8°, 
51 p. 


Samuel LJuNGpauL. De transeundi generibus quibus ulitur Isocrates com- 
mentalio. — Upsal, 1871, 1 vol. gr, in-8°, 71 p. 


Gustaf STIERNSTRÖM. — Eric Aurivilluis. Grammalice Suecane specimen. 
— Upsal 1884, 1 vol. gr. in-8°, 14 p. 


J.-A. LUNDELL. Etudes sur la prononciation russe. I" partie : Compte rendu 
de la littérature, 1” livraison. — Upsal, 1890, 1 vol. gr. in-8°, 156 p. 


C.-E. Sanpstrém. Studia critica in Papinium Statium. — Upsal, 1878, 1 
vol. gr. in-8°, 61 p. 


C.-E. Sanpstrém. Emendationes in Properlium, Lucanum, Valerium Flac- 
cum. — Upsal, 1878, 1 broch. in-8°, 44 p. 


Herman Anpersson. Etude linguistique sur une version de la légende de 
Théophile. — Upsal, 1889, 1 vol. in-8°, 55 p. 


Olof OrTENBLAD. Elude sur le développement des voyelles labiales toniques 


du latin dans le vieux français du xut siècle. — Upsal, 1885, 1 vol. in-8°, 
83 p. 
Erik Sraarr. Le suffixe -arius dans les langues romanes. — Upsal, 1896, 


1 vol. gr. in-8°, 155 p. 


Laro Lixppera. Les locutions verbales figées dans la langue francaise. — 
Upsal, 1898, 1 vol. gr. in-8°, 115 p. 


Carl SvepELtus. L’analyse du langage appliquée à la langue française. — 
Upsal, 1897, 1 vol. gr. in-8°, 177 p. 
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Karl Peur. Dictionnaire du papyrus Harris n° 1 publié par S. Birch, d'après 
l'original du British Museum. — Vienne, 1882, 1 vol. gr. in-8°, 116 p. 

Joseph Faik. Etude sociale sur les chansons de geste. — Nyköping, 1889, 
1 vol. gr. in-8°, 136 p. 

K.-B. WıkLunp. Entwurf einer urlappischen lautlehre. — Helsingfors. 1896, 
1 vol. gr. in-8°, 307 p. 

0.-I. FEHRNBORG. De verbis latinis in « uo» divisas desinentibus. — Hol- 
mire, 1889, 1 vol. in-8°, 68 p. 

Alfred Westuorm. Elude hislorique sur la construction du type « li filz le 
rei» en français. — Vesteras, 1899, 1 vol. in-4°, 67 p. 

Carl Wantunp, Hugo von Feiirzen et Alfred NorpreLr. Les enfances 
Vivien, chanson de geste. — Upsal, 1895, 1 vol. in-4°, 297 p. 

Alfred Jouansson. Sprüklig undersökning of le lapidaire de Cambridge, 
en fornfransk üfversätining of biskop Marbods lapidaruis. — Upsal, 1886, 1 
vol. in-8°, 51 p. 

Odal Orteui. Studier öfver Codex Bureanus. I. — Upsal, 1900, 1 vol. gr. 
in-8°, 172 p. 

Nicolaus OstLing. De eloculione C. Salluslü Crispi commentatio. — Upsal, 
1863, 1 vol. gr. in-8°, 64 p. 

Gustave RypBerG. Le développement de « facere » dans les langues romanes. 
— Paris, 1893, 1 vol. gr. in-8°, 254 p. 

Gregor Linpquisr. Quelques observations sur le développement des dési- 
nences du present de l'indicatif de la première conjugaison latine dans les 
langues romanes. — Upsal, 1898, 1 vol. gr. in-8°, 157 p. 

Anton Linpström.— L’anaivgie dans la déclinaison des substantifs latins en 
Gaule. — Upsal, 1897, 1 vol. gr. in-8°, 323 p. 

Otto LAGERCRANTZ. Zur griechischen lautgeschichle. — Upsal, 1898, 1 vol. 
gr. in-8°, 155 p. 

Anna AHLSTRôM. Étude sur la langue de Flaubert. — Macon, 1899, 1 vol. 
gr. in-8°, 123 p. 

C.-A. WALBERG. De confusione pronominum lerliæ persone græcorum. — 
Upsal, 1867, 1 broch. in-8°, 19 p. 

0. Rounstrom. Étude sur Jehan Bodel. — Upsal, 1900, 1 vol. gr. in-8°, 
200 p. 

Axel-V. Pauzs. De digammo lesiodeo quæsliones. — Upsal, 1897, 1 broch. 
in-8°, 49 p. | 

flugo-W. Pie. Le subjonctif el les grammairiens français du xvı“ siècle. 
— Stockholm, 1895, 1 vol. in-8°, 64 p. 

S.-F. Eur£n. Étude sur VR français. — Upsal, 1896, 1 vol. in-8°, 56 p. 

R.-V. Ticknocu. Etudes sur la phonélique de l’ancien dialecte sousselvan. 
— Upsal, 1895, 1 vol. in-8°, 67 p. 

Carl J.-G. LANpTMANSON. Undersükning öfver spraket i skriflen : Um Sty- 
rilsi Kununga ok Höfdinga. — Upsal, 1865, 1 vol. gr. in-8°, 140 p. 

Jonas VALFRID LinpGren. Burträskmalets grammatik. — Stockolm, 1890, 
4 vol. gr. in-8°, 107 p. 

M. Lavoer. Om allmogemalet i Södra mûre härad of Kalmar-Län. — Upsal, 
4867, 1 vol. gr. in-8°, 198 p. 
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Ake W.: Son Muntue. Anteckningar om folkmälel i en trakt of vestra 
Asturien. — Upsal, 1887, 1 vol. in-8°, 90 p. 

Aksel ANDERSSON. Om Johan Salbergs grammatica Suetica ett bidrag till 
Künnedomen om 1600-talets suenska. — Upsal, 1884, 1 vol. gr. in-8°, 100 p. 

Natanael Beckuman. Spräkpsykologie och modersmilsundervisning. — 
Lund, 1899, 1 vol. in-8°, 152 p. 

A.-E. Ensrrüm. Studier öfver Uppkomsten och utvecklingen af fornfrans- 
kans E. Gud i betonad stafvelse. — Upsal, 1883, 1 vol. gr. in-8°, 124 p. 

Karl SıvexeLapH. Allmogemälel i norra Angermanland. — Upsal, 1867, 1 
vol. gr. in-8°, 88 p. 

Natanael Beckuan. Bidrag till kiinnedamen om 1700-talels svenska. — 
Lund, 1895, 1 vol. in-8°, 71 p. 

Elias Grip. Skultungemdlets Ljudlära. — Stockolm, 1901, 4 vol. in-8°, 
166 p. 

Ernst Linscou. Lydekinushandskriften. — Stockolm, 1901, 1 vol. in-8°, 
63 p. 

Société de Linguistique d’Upsal, septernbre 1882-mai 1885; septembre 
1885-mai 1888 ; septembre 1888-mai 1891; septembre 1891-mai 1894: sep- 
tembre 1894-mai 1897; septembre 1897-mai 1900. 

Studier i modern sprakvetenskap : fasc. 1 et fasc. 2, — Upsal 1898 et 
1901. 

P.-A. GENER. Uppsatser i romansk filologi. — Upsal, 1901, 1 vol. gr.in-8°, 
302 p. 

Elof Daunen. De verbis latinis suffixo -sco- formalis. — Lund, 1896, 1 vol. 
in-8°, 62 p. 

H.-0. OsSTBERG. Les voyelles velaires accentuées. — Upsal, 1899, 1 vol. gr. 
in-8°, 99 p. : 

Anton Lixostrém. L’analogie dans la déclinaison des substantifs latins en 
Gaule. — Upsal, 1898, 1 vol. gr. in-8°, 110 p. 

If. Ssösren. De particulis copulatiuis apud Plautum et Terentium. — Upsal, 
1900, 1 vol. in-8°, 158 p. 

Gustaf Lens. Les substantifs post-verbaux dans la langue française. — 
Upsal, 1899, 1 vol. gr. in-8°, 146 p. 

Olaf REINHOLDSSON. Sur les pléonasmes syntaxiques de l’ancien francais. 
— Stockolm, 1900, 1 vol. gr. in-8°, 66 p. 

Mémoires de la Société Finno-ougrienne : tomes V, VIII, 1A, Ae XI, 
XVII. 

Gust. Ryppera. Zur Geschichte des französischen a. —3 volumes gr. in-8°. 
Upsal, 1896, 1897, 1898. 

Upsala Universitets Arsskrift 3 

1871. Etude sur les mémoires de Philippe de Commines. 

1872. Etudes sur les tragédies de Sénèque. 

1874. Étude sur les trimètres iambiques grecs manquant de coupes pen- 
thémimère et hephthémimère. 


1874. Quelques remarques de physiologie phonétique relatives aux con- 
sonnes. 
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Séance du 12 avril 1902. 


Zeitschrift für vergleichende sprachforschung, tome XXXVUI, nouvelle 
série, tome XVIII, fasc. 1, 1902. 

Eduard Bosusawskı. — Methode und Hilfsmittel der Erforschung der 
vorhistorischen Zeit in der Vergangenheit der Slaven, traduit du polonais 
par Waldemar Osterloff. — Berlin, 1902, 1 vol. gr. in-8°, 144 P- 

Livres offerts par M. Achille S. DIAMANTARAS : 
cts de la langue grecque, par BARDELACHOS. 1 vol. in-12, 225- 
150 p. 

Lexique grec-latin-italien. 1 vol. gr. in-8°, 668 p. 

Grammaire grecque. 1 vol. ın-12, 580 p. 

Patridographie. 1 broch. in-12, 16 p. 


Séance du 26 avril 1902. 


Izvestia Ob$tsesiva archeologii, istorii i etnografii, tome XVII, fase. 5 et. 6, 
Kazan, 1901. 

Journal asiatique, neuvième série, tome XIX, fasc. 1, janvier-février 
1902. 

World’s fair bulletin. avril 1902, 1 broch. in-4°, 44 p. 


Séance du 24 mai 1902. 


J. Venpryes. Recherches sur l’histoire et les effets de Vintensité iniliale en 
latin. — Paris 1902, 1 vol. in-8°, 348 p. (Don de l’auteur). 

BAUDOUIN DE COURTENAY. Jedna z kwestji spornych Pisowni Polskiej. — 
Varsovie, 1891, 1 broch. in-8°, 48 p. (Don de l’auteur). 

BAUDOUIN DE Courtenay. O pewnym stalym kierunku zmian jezykowych w 
zwiazku z antropologja. — 1 broch. in-8°, 18 p. (Von de l’auteur). 

Renwald BRAnDSTETTER. Tagalen und Madagassen. — Lucerne, 1902, 1 vol. 
in-8°, 86 p. (Don de l’auteur). 

Karl Merwart. Reckenspässe. — Leipzig, 1896, 1 vol. in-32, 52 p. (Don de 
l’auteur). 

BAUDOUIN DE Courtenay. O Slavjanach v Italü, 1 broch. in-8°, 21 p. (Don 
de l’auteur). 

Journal de la Société des Amerikanisles de Paris : 

Études Algiques, par le comte H. DE CHARENCEY. — Paris, 1902, 1 broch. 
in-4°, 48 p. (Don de l’auteur). 

Dictionnaire de l’ancienne langue francaise, par Gonerroy, fasc.: 98, 99, 
100. 
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Séance du 21 juin 1902. 


L. pe Mittouk. Conférences au Musée Guimet. — Paris, 1902, 1 vol. in-12, 
258 p. 3 

Antoine Tuomas. Etymologies gasconnes. — Toulouse, 1902, 1 broch.in-8°, 
14 p. (Don de l’auteur). 


Annales du Musée Guimet, tome XXX, première el deuxième partie. — 
Paris, 1902. 


Journal Asiatique ; neuvième série, tome XIX, fasc. 2, mars-avril 1902. 


Séance du 22 novembre 1902. 


Vilelmus LunpstrOm. Eranos (acta philologica suecana). — Upsal, 1900- 
1902, 1 vol. in-8°, 186 p. 


Mélanges linguistiques, offerts à M. Antoine Meillet. — Paris, 1902, 1 vol. 
gr. in-8°, 132 p. 


Eugène RorLann. Flore populaire. — Paris, 1900, 3 volumes, in-8°. 
Mémoires de la Société Finno-ougrienne: tome XVIII. 


Journal Asiatique : neuvième série, tome XIX, fasc. 3, mai-juin 1902 ; 
tome XX, fasc. 1, juillet-août 1902. 


Zeilschrift für vergleichende sprachforschung, tome XXXVI, nouvelle série, 
tome XVI, table des matières ; tome XXXVIII, nouvelle série, tome XVIII, 
fasc. 2. 


Congrès des Sociétés savantes. Discours prononcés à la séance générale 
du Congrès. — Paris, Imprimerie Nationale, 1902, 1 broch. in-8°, 31 p. 


Zivaya Slarina : 12e année, fasc. 1. — Saint-Pétersbourg, 1902. 


Comité des lravaux historiques et scientifiques: liste des membres. — Paris, 
1902, 1 vol. gr. in-8°, 138 p. 


Seance du 6 decembre 1902. 


röteborgs Högskolas Arsskrift: tome VII, 1901, 1 vol. gr. in-8°. 


Lazare SAINÉAN. L’influence orientale sur la langue et la civilisation rou- 
maines. — Paris, 1902, 1 vol. gr. in-8°, 77 p. (Don de l'auteur). 


Séance du 20 décembre 1902. 


G.-J. Rausrepr. Ueber die konjugation des Khalkha-Mongolischen. — Hel- 
singlors, 1902, 1 vol. gr. in-8°, 119 p. (Don de l’auteur). 


Zivaya Slarina : 12° année, fasc. 2. — Saint-Pétersbourg, 1902. 


Zeilschrift für vergleichende sprachforschung, tome XXXIV, nouvelle série, 
tome XIV, fasc. 3. 
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Journal Asiatique : neuvième série, tome XX, fasc. 2, septembre-octobre 
1902. 

Bulletin trimestriel de l'Académie Malgache, 1902. 

Vocabulaire des dialectes des aborigenes de l'Australie. — Melbourne, 1867, 
I broch. in-8°, 27 p. 

Angelo DE GUBERNATIS. Cenni sopra alcuni indianisli viventi. — Firenze, 
1872, 1 broch. in-8°, 42 p. 

Langages parles par les aborigenes de l'Australie. 1 vol. gr. in-8°, 88 p. 


Séance du 17 janvier 1903. 


Gustav-Albert ANDREEN. Studies on the idyl in german literature. 1902, 1 
vol. in-4°, 97 p. 

Et. Aymonrer et Antoine CABATON. Dictionnaire c'am-français comprenant 
les dialectes de l’Annam et du Cambodge (spécimen). 1 broch. in-8°, 16 p. 

Universilé libre de Bruxelles. Rapport sur l’année académique 1901-1902. 
— Bruxelles, 1 vol. gr. in-8°, 168 p. 


Annales du Musée Guimet: tome XIV. Le rituel du culte divin journalier 
en Égypte, par Alex. Moret, 1902. 


Séance du 28 février 1903. 


Ag. SISENANDO MARQUES. Os climas e as producées des lerras de Malange 
à Lunda. — Lisboa, 1889, 1 vol. gr. in-8°, 128 p. 

Izvésta Obst8estva archeologii, istorii i elnografii, tome XVIII, fasc. 1, 2, 
3. — Kazan, 1902. 

Journal Asiatique: neuvième série. tome XX, fasc. 3, novembre-décembre 
1902. 

Bulletin de la Société de Géographie de Lima, onzitme année, tome XI, 
juin-décembre 1902 et avril-mai-juin 1901. 


Séance du 28 mars 1903. 


Gottfrid Kezusrexits. Värmländska bärgslagsmalels Gudläre. 1 vol. gr. 
in-8°, 193 p. 

Isak Corınn. Les suffixes toponymiques dans les langues française et pro- 
vençale. — Upsal, 1902, 1 vol. gr. in-8°, 110 p. 


J.-B. Rausaup. La langue wolof. — Paris, Imprimerie nationale, 1903, 1 
vol. in-12, 108 p. 

Ivar Hesserman. Stafvelse fürlängning och Vokalkvolitet. — Upsal, 1902, 
4 vol. gr. in-8°, 104 p. 

Tore TorBıörxsson Die gemeinslavische liquidametathese. — Upsal, 1901, 


I vol. gr. in-8°, 107p. 


— XXXV) — 


Le Sphinx. Revue critique d’égyptologie, tome VI, fasc. 3, 123-187 p. 


Rudolph BsörkEGREN. De sonis dialecti Rhodiacæ. — Upsal, 192, 1 vol. gr. 
in-8°, 98 p. 


Séance du 25 avril 1903. 


J.-M. Meunier. La Prononciation du latin classique. — Nevers, 1903,1 broch. 
in-8°, 38 p. (Don de l’auteur). 

Journal Asiatique: dixième série, tome I, fasc. 1, janvier-février 1903. 

Zivaya Starina : 12° année, fase. 3 et 4. — Saint-Pétersbourg, 1902. 

Dictionnaire grec, offert par M. Achille DIAMANTARAS. 


Séance du 9 mai 1903. 


Antoine Tuomas. Etymologies limousines. — Paris, 1903, 1 broch. in-8°, 
20 p. (Don de l’auteur). 


Antoine Tuomas. Le suffixe -aricius en français et en provençal. — Paris, 
1903, A broch. in-8°, 29 p. (Don de l’auteur). 


Transactions and proceedings of the american philological association, tome 
XXXIII, 1902. 


Séance du 23 mai 1903. 
Dr. Wattner. Die Gallensteinkrankheit. — Berlin 1903, 1 vol. in-8°, 
90 p. 


Flower Situ. The Tale of Gyges and the king of Lydia. — Baltimore, 
1902, 1 vol. gr. in-8°, 125 p. 


Louis Duvar. Rapport sur l'orthographe des noms de communes du depar- 
tement de l'Orne. — Alençon, 1903, 1 vol. in-4°, 125 p. 


Séance du 6 juin 1903. 
BAUDOUIN DE Courtenay. Zamétka ob izm nijaemosli osnov sklonenija. 1 
broch. in-8°, 15 p. 


BAUDOUIN DE COURTENAY. O psychieznych podstawach zjawisk jezykowych. 
1 broch: in-8°, 16 p. 


BAUDOUIN DE Courtenay. Linguistièéeskija zametki i aforizmi. 1 broch. 
in-8°, 50 p. et 1 broch. in-8°, 37 p. 


Bulletin de la Société de Géographie de Lima, 12° année, tome XII, 3° et 4° 
trimestre. ? volumes. 


Séance du 20 juin 1903. 


Journal Asiatique: dixième série, tome I, fasc. 2, mars-avril 1903. 
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Séance du 21 novembre 1903. 


V. Sacuinescu. Vocabular romtnesc. 1 vol. in-8°, 160 p. 

V. SAGHINESCU. Furculita D. lui Cosbuc. 1 vol. in-8°, 130 p. 

VILELMUS Lunpstrém. Acta philologica suecana. 1 broch. in-8°, 6 p. 

Michel BREAL. Souvenirs romains subsistant en grec moderne. — Paris, 
1903, 1 broch. in-8°, 4 p. 

Paul Carus. L’évangile de Bouddha, traduit de l'anglais par L. de Milloue. 
— Paris, 1902. (Annales du Musée Guimet.) 1 vol. in-12, 335 p.- 


Builetin de la Société Géographique de Lima : 
12° année, tome XII, 3° trimestre. 
13° année, tome XIII, 1° trimestre. 


Yrjö Wicamann. Die tschuwassischen lehnwörter in den permischen spra- 
chen. — Helsingfors, 1903. 


Journal de la Societe Finno-ongrienne, tome XXI, 1903. 4 
Journal Asiatique : dixième série, tome I, fasc. 3, mai-juin 1903 ; dixième 
série, tome II, fase. 3, juillet-août 1903. 


Annales du Musée Guimet. Bibliotheque d’études, tome XI et tome XV.— 
Paris, 1902 et 1903. 


Annales du Musée Guimel : tome XXX, 3° partie. — Paris, 1903. 
Zivaya Starina: 13° année, fasc. 1 et 2. — Saint-Pétersbourg, 1903. 


Le Sphinx: tome VI, fasc. 4. 
tome VII, fasc. 1. 


Journal de littérature comparée. — New-York, 1903. 


Zeitschrift für vergleichende sprachforschung uuf dem Gebiete der indo- 
germanischen sprachen, tome XXXVIII, nouvelle série, tome XVIII, fasc. +4. 


Sitzungsberichte der königl. böhmischen Gesellschaft der Wissenschaften, 
1902. 


Séance du 5 décembre 1903. 


Achille Dramantaras. Hommage à la Société de linguistique d’une série 
d'ouvrages se rattachant à la langue grecque (25 volumes). 


Zeitschrift für vergleichende sprachforschung auf dem Gebiete der indoger- 
manischen sprachen: tome XXXIX, nouvelle serie, tome XIX, fasc. 1, 190%. 


Seance du 19 decembre 1903. 


Achille DiAMANTARAS. Hommage à la Société de linguistique d'une serie 
d'ouvrages se rattachant à la langue grecque (14 vol.). 

Abbé RousseLor. Phonétique expérimentale et surdité. — Paris, 1903, 1 
vol. gr. in-8°, 216 p. (Don de l’auteur). 

Izvëstia obSt%estva archeologii, istorii i etnografii: tome XIX, fasc. 1, 2, 
3, 4. 
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Journal Asiatique: dixième série, tome Il, fasc. 2, septembre-octobre 
1903. 


Séance du 26 mars 1904. 


L. DE Miccoué. Conférences au Musée Guimet: 1899-1900 et 1900-1901, 1 
vol. in-12, 230 p. 

Zeitschrift für vergleichende sprachforschung auf dem Gebiete der indo- 
germanischen sprachen, tome XXXIX, nouvelle série, tome XIX, fasc. 2. 


Seance du 16 avril 1904. 


Gerda OstBerG. Etudes sur les suffices diminulifs ou augmentalifs dans 
le provençal moderne. — Upsal, 1903, 1 vol. in-8°, 100 p. 


Vilelmus Luxvströn. Eranos, tome V, fasc. 1 et 2. — Upsal, 1903. 

Pontus LEANDER. Ueber die sumerischen lehnwörter im assyrischen. — 
Upsal, 1903, 1 vol. gr. in-8°, 97 p. 

Eitert ErkwaLz. Shakspere’s vocabulary ; its elymological elements. 1 vol. 
gr. in-8°, 99 p. , 

Viktor HAMMARBERG. Des adjectifs el des participes substanlives en ancien 
français. — Stockholm, 1903, 1 vol. in-8°, 87 p. 


Le Sphinx : tome VII, fasc. 2 et 3, fase. 4. 
Göteborgs Hogskolas Ärsskrift: Tome VIII, 1902. Tome IX, 1903. 
Sven Lampa. Studier i svensk métrik. — Upsal, 1903, 1 vol. in-8°, 87 p. 


G.-Ad. Tiseuius. Ljud-Ock formlera för fasternamalet i roslagen. — Stoc- 
kholm, 1902, 1 vol. gr. in-8°, 150 p. 


Erik STAAFF. Förhandlinger vid sjötte nordiska filolugmétet i Upsala. — 
1 vol. gr. in-8°, 250 p. 


Uppsalastudier en ’honneur de Sophus Busce. 1 vol. gr. in-8°, 240 p. 


Seance du 30 avril 1904. 


Louis Arpit. Nuevo curso tedrico-prectico de francés. 1", 2°, 3°, 4° années, 
4 vol. in-12. — Buenos-Aires, 1904. 

Renwald BRANDSTETTER. Der Genitif der Luzerner Mundart in Gegenwart 
und Vergangenheit. — Zürich, 1904, 1 vol. gr. in-8°, 77 p. 


Schweizerisches Archiv für Volkskunde. 8° année, fase. 1. — Zürich, 1904, 
1 broch. in-8°, 25-37 p. 


Izueslia obstsestva archeologii, istorii i elnografii : tome XIX, fase. 5 et 6. 


Transactions and proceedings of the American philological Association, 
1903, t. XXXIV. 


Zivaya Starina : 13° année, fasc. 3. — Saint-Pétersbourg, 1903. 
Journal Asialique: dixième série, tome III, fasc. 1. janvier-février 1904. 
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Séance du 14 mai 1904. 


Journal de la Société Finno-ougrienne, tome XXII, 1904. 
H. Paasonen. Mordwinische Lautlehre. — Helsingfors, 1903. 


Séance du 28 mai 1904. 


Victor Henry. Précis de grammaire pâlie, accompagné d’un choix de 
textes gradués. — Paris, 1904, 1 vol. gr. in-8°, 186 p. (Don de l’auleur). 


Comte de CHARENCEY. Sur quelques dialectes Est-Altaiens. 1 broch. in-8°, 
13 p. (Don de l’auteur). 


Bulletin de la Société de Géographie de Lima: 13° année, tome XIII. — 
Lima, 1903. 


Séance du 10 juin 1904. 


Ludv.-F.-A. Wıuuer. De danske runemindesmaerker. 1 vol. in-%. 215 p. 
Luciano ABEıLLE. El melodo directo en la enseñanza de los idiomas vivos. 
— Buenos-Aires, 1904, 1 broch. in-8°, 21 p. (Don de l’auteur). 


Prospectus et programmes sommaires de l’Université Saint-Joseph, à Bey- 
routh, 1904. 


Séance du 25 juin 1904. 


Le Jubilé du Musée Guimet (25° anniversaire de sa fondation 1879-1904). 
— Paris, Leroux, 1904, 1 vol. gr. in-8°, 170 p. 

Conférences faites au Musée Guimet, en 1903-1904, 1 vol. in-12, 180 p. 

. Beiträge zur vergleichenden Sprachforschung... herausgegeben von A. 

Kun und A. Scuceicner. I, II und III Hefte. — Berlin, 1858 (Don de M. Br£ar). 

Elogio del Dr. Nicolüs Heredia y Mota... par Dr. Juan MısueL Dinico. — 
Habana, 1902 (Hommage de l’auteur). 

Archiv für slavische Philologie (Sonder-Abdruck aus dem XXV Band — 
Kurzes Résumé der Kasubischen Frage), par J.-B. DE Courtenay (Hommage 
de l’auteur). 

Pröba uzasadnienia sumoistnosci zjawisk psychicznych na podstawie fak- 
tow jezykowych napisal J. Baupouin DE Courtenay (Hommage de l’auteur). 

Stoworöd ludowy przez Jana Karlowicza. Compte rendu de M.-J. Bau- 
DOUIN DE Courtenay. Item: Dr. Jan Karlowiez ; O jezyku litewskim. 

Celove = Klagenfurt (Sonder-abdruck aus dem Archiv für slavische Phi- 
lologie (XXVI). (Hommage de l’auteur M. J.-BAUDOUIN DE COURTENAY.) 
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LISTE GÉNÉRALE. 
MM. 

ABEILLE (Lucien), professeur de langue latine au Collège national, pro- 
fesseur de francais à l’École supérieure de guerre, Calle Rodriguez, 1136, 
Buenos-Aires (République Argentine). — Élu membre de la Société le 
23 mai 1891; membre perpétuel. 

ApAM (Lucien), president de Chambre à la Cour d'appel, Rennes (Ille-et- 
Vilaine). — Élu membre de la Société le 7 février 1885, 

ADJARIAN (Hratchia), ancien élève de l’École pratique des hautes études, 
professeur au séminaire arménien, Choucha (Caucase). Russie. — Élu 
membre de la Société le 27 février 1897. 

ALEXANDROWSKI (Alexandre), licencié ès lettres, 94, boulevard de Port-Royal, 
Paris (V*). — Élu membre de la Société le 28 mai 1892; membre perpé- 
tuel. 

ANGLADE (Joseph), ancien chargé de cours à la Faculté des lettres de Rennes, 
Lézignan (Aude). — Élu le 28 mars 1903. 

ARBOIS DE JUBAINVILLE (Marze-Henry pb’), membre de l’Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur de langues et littératures celti- 
ques au Collège de France, directeur de la Revue celtique, 84, boulevard 
Montparnasse, Paris (XIV°). [Adresse de vacances: Jubainville, par Ruppes 
(Vosges).] — Membre de la Société en 1867; vice-président en 1881 et 
1882 ; président en 1883. 

ARRO (Alessandro), professeur au Lycée, 35, Via Santa Chiara, Turin (Italie). 
— Élu membre de la Société le 18 janvier 1896. 

Ascoui (Graziadio /.), associé étranger de l’Institut de France (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), sénateur du royaume d'Italie, professeur 
à l’Institut royal, Milan (Italie). — Élu membre de la Société le 22 juillet 
1876 ; membre perpétuel, donateur. 

Aupouin (Edouard), professeur de philologie et antiquités grecques et latines 
à l’Université, 14, rue le Cesve, Poitiers (Vienne). — Élu membre de la 
Société le 23 février 1889. 

AYMONIER (Le commandant Étienne-François), directeur de l’École Colo- 
niale, 2, avenue de l'Observatoire, Paris (VI). — Élu membre de la So- 
ciété le 4 février 1882; vice-président de 1892 à 1895. 

AZQUEN (M. Pabb& Resurreccion Maria de), professeur au lycée de Bilbao 
(Espagne). — Élu le 13 février 1904. 


Baizzy (Anatole), correspondant de l’Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), professeur honoraire de l’Université, 91, rue Bannier, 
Orléans (Loiret). — Admis dans la Société en 1866. 

Batty (Charles), privat-docent à l’Université, 15, rue Dacier, Genève 
(Suisse). — Élu membre de la Société le 10 mars 1900. 

BARBELENET (Daniel), professeur au Lycée de Tourcoing, 1, rue du Vieux- 
Marché-aux-Poulets, Lille (Nord). — Élu membre de la Société le 17 dé- 
cembre 1892; bibliothécaire en 1893; membre perpétuel. 

BARBIER DE Meynakp, membre de l’Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), professeur au Collège de France, administrateur de l'École 
spéciale des langues orientales vivantes, 2, rue de Lille, Paris (VII*). — 
Membre de la Société depuis le 2 février 1884. 

BARTH (Auguste), membre de l'Institut (Académie des inscriptions et 
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belles-lettres), 10, rue Garancière, Paris (VI)*. — Elu membre de la Société 
le 10 mars 1873. ; 

BARTHELEMY (Adrien), ‘vice-consul de France, Recht (Perse), par Bakou 
(Russie). — Elu membre de la Société le 16 février 1884. 

Basset (René), correspondant de l’Institut (Académie des inscriptions 
et belles-lettres), directeur de l’École supérieure des Lettres, l’Agha 
49, rue Michelet, Mustapha (Alger). — Élu membre de la Société le 
2 juin 1888. 

Baupiscu (Julius), docteur en philosophie, III, 2, Radetzkystrasse, 39, Vienne 
(Autriche). — Élu membre de la Société le 3 décembre 1892. - 

BAUDOUIN DE CourTENAY (Prof. D' J.), rue Mogilewskaia, n° 20, 1. 10, Saint- 
Pétersbourg (Russie). — Élu membre de la Société le 3 décembre 1881 ; 
membre perpétuel. 

BAUER (Alfred), 17, rue Tournefort, Paris (V°). — Élu membre de la Société 
le 9 janvier 1875. 

Baunack (Johannes), docteur en philosophie, 32, Hospitalstrasse, Leipzig 
(Saxe). — Élu membre de la Société le 26 juin 1880. 

BELJAME (Alexandre), professeur-adjoint de langue-et littérature anglaises à 
l'Université, 29, rue de Condé, Paris (VI°) et à Domont (Seine-et-Oise). — 
Membre de la Société en 1867. 

Benotst-Lucy (L.), 40, rue Voltaire, Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 
— Élu membre de la Société le 2 février 1901. 

BERGER (Philippe), membre de l’Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), professeur au Collège de France, 19, quai Voltaire, Paris (VII). 
— Élu membre de la Société le 1° juin 1872; trésorier depuis le 
11 avril 1874 jusqu’au 31 décembre 1891; vice-président en 1890 et 
en 1891; président en 1892; membre perpétuel. 

Bıanu (Le professeur Jean), bibliothécaire de l’Académie roumaine, 135, 


calea Victoriei, Bucarest (Roumanie). — Élu membre de la Société le 
3 mars 1883. 
Bipesco (Le prince Alexandre), 69, rue de Courcelles, Paris (VIII*). — Élu 


membre de la Société le 6 juin 1874 ; vice-président en 1893, président 
en 1894; membre perpétuel, donateur. 

BLANC (Alphonse), professeur au Collège, villa Caprice, route d'Agde, Cette 
(Hérault). — Élu membre de la Société le 20 février 1875; membre per- 
pétuel. 

BLocx (Jules), agrégé de l’Université, 3, rue Sainte-Beuve (Paris). — Élu le 
5 décembre 1903. 

BLocH (Oscar), agrégé de l’Université, 28, rue du Cardinal-Lemoine (Paris). 

— Elu le 28 mars 1903. 

BLocHET (Edgard-Gabriel-Joseph), diplômé de l’École des langues orientales. 
attaché à la Bibliothèque Nationale, 35, rue de l’Arbalète, Paris (V*). 
— Elu membre de la Société le 30 juin 1894. 

Borsacg (Émile), professeur à l'Université de Bruxelles, 14, rue Van Ele- 
wijck, Ixelles (Belgique). — Élu membre de la Société le 13 février 1892. 

Boissier (Alfred), Le Rivage, par Chambesy, Genève (Suisse). — Elu membre 
de la Société le 1° décembre 1900. 

Boissier (Marie-Louis-Antoine-Gaston), secrétaire perpétuel de l’Académie 
française, membre de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, pro- 
fesseur de littérature latine au Collège de France, maître de confé- 
rences à l’École normale supérieure, 23, quai Conti, Paris (V1°). — Membre 
de la Socièté depuis le 8 mai 1869. 
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BoNNARDOT (François), archiviste-paléographe, conservateur de la Bibliothè- 
que municipale, les Charmettes, Verdun (Meuse). — Admis dans Ja 
Société en 1868 ; vice-président de 1887 à 1889 ; président en 1890 ; membre 
perpétuel. 

Bouper (L'abbé H.), curé de Rennes-les-Bains (Aude). — Élu membre de 
la Société le 4 décembre 1897. 

BOVIER-LAPIERRE, professeur honoraire de l'Université, membre de l’Aca- 
démie des Arts et Belles-Lettres de Mâcon, 2, rue de l’Asile, quartier de 
Bel-Air, Mâcon (Saône-et-Loire). — Présenté pour être membre de la 
Société le 9 juin 1871; bibliothécaire du 25 mai 1878 au 1° janvier 1879. 

Boyer (Paul-Jean-Marie-Gabriel), professeur de langue russe à l’École spé- 
ciale des langues orientales vivantes, 54, rue de Bourgogne, Paris (VII*). — 
Élu membre de la Société le 8 décembre 1888; trésorier de 1892 à 1894; 
vice-président en 1899 et en 1900; président en 1901; membre perpétuel. 

BRANDSTETTER (Prof. D'), Lucerne (Suisse). — Élu membre de la Société le 
21 juin 1902. 

BRÉAL (Michel-Jules-Alfred), membre de l’Institut (Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres), inspecteur général de l’enseignement supé- 
rieur, professeur de grammaire comparée au Collège de France, direc- 
teur d’études à l’École pratique des hautes études, 87, boulevard Saint- 
Michel, Paris (Ve). — Membre de la Société en 1865; secrétaire depuis 
1868 ; membre perpétuel, donateur. 

Bruxor (Ferdinand), professeur à la Sorbonne, 4, avenue d'Orléans et à Cha- 
ville (Seine-et-Oise), maison Bohl. — Élu le 20 juin 1903, second vice- 
président de la Société. 

Busse (Sophus), associé étranger de l’Institut de France (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur à l’Université, Christiania 
(Norvège). — Élu membre de la Société le 5 janvier 1878; membre per- 
pétuel, 


CABATON (Antoine), ancien élève de l’Ecole pratique des hautes études, 
ancien membre de l'Ecole francaise d’Extréme-Orient, attaché a la 
Bibliothèque nationale, 13, rue Malebranche, Paris (V°). — Élu membre de 
la Société le 19 janvier 1901. 

CanDRÉA, docteur de l’Université de Paris, professeur au lycée de Craiova 
(Roumanie). — Elu membre de la Société le 31 janvier 1903. 

Cart (Théophile), professeur au lycée Henri IV et à l’École des sciences 
politiques, 12, rue Soufflot, Paris (V*). — Élu membre de la Société le 17 
décembre 1892; bibliothécaire de 1894 à 1898; trésorier depuis le 1* jan- 
vier 1899. 

CHaBANEAU (Camille), professeur honoraire de l’Université, Montpellier 
(Hérault). — Élu membre de la Société le 21 novembre 1868. : 
CHagor (l’abbe Jean-Baptiste), 47, rue Claude-Bernard, Paris (V*). — Elu 

membre de la Société le 23 février 1895. 

Cuarencey (Charles-Felix-Hyacinthe Gounier, comte DE), membre du Con- 
seil général de l’Orne, 72, rue de l'Université, Paris (VII*). [Adresse de va- 
cances: Saint-Maurice-les-Charencey (Orne)]. — Membre de la Société 
depuis l’origine et son premier secrétaire; bibliothécaire de 1868 à 1873 ; 
vice-président en 1874. 1883 et 1884 ; président en 1885. 

CHATELAIN, membre de l’Institut (Académie des inscriptions et belles-lettres), 
71, avenue d'Orléans, Paris (XIV*). — Élu membre de la Société le 31 
janvier 1903. 
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50. CuıLot (Pierre-Paul-Narcisse-Fernand), licencié és lettres, élève de l'École 
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pratique des hautes études, 11, rue de la République, Saint-Mandé (Seine). 
— Élu membre de la Société le 14 janvier 1893 ; bibliothécaire depuis le 
4° janvier 1899. 

CLarac, professeur au Lycée Montaigne, rue de l’Yvette, Bourg-la-Reine 
(Seine). — Élu membre de la Société le 30 novembre 1901. 

CoLiner (Philémon), professeur à l’Université, Louvain (Belgique). — Élu 
membre de la Société le 25 juin 1892; membre perpétuel. 

Comre (Charles), professeur au lycée Condorcet, 52, rue d'Amsterdam, Paris 
(IX°). — Élu membre de la Société le 4 février 1882. 

Constans (Léopold-Eugène), professeur à l’Université d’Aix-Marseille, 46, 
cours Gambetta, Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône). — Élu membre 
de la Société le 4 juin 1898. 

Cornu (Jules), professeur à l’Université, Graz (Styrie), Autriche. — Élu 
membre de la Société le 19 juillet 1873. 

COUBRONNE (Louis), professeur au lycée, 10, rue de Feltre, Nantes (Loire-In- 
férieure). — Élu membre de la Société le 25 janvier 1879. 

Courant (Maurice), secrétaire interprète du ministère des affaires étran- 
gères pour les langues chinoise et japonaise, mailre de conférences à 
l’Université de Lyon, professeur près la Chambre de commerce de Lyon, 
3, chemin du Chancelier, Ecully (Rhône). — Élu membre de la Société le 
7 avril 1900. 

Cousin (Georges), maitre de conférences à l’Université, 15, rue Saint-Lam- 
bert, Nancy (Meurthe-et-Moselle). — Flu membre de la Société le 
8 février 1890 ; membre perpétuel. 

Cuny (Albert), agrégé de l’Université, administrateur, 160, rue Saint- 
Jacques, Paris (V°). Élu membre de la Société le 9 mai 1891. 


Davin (René), ingénieur, 60, rue des Écoles, Paris (N°). — Élu membre de 
la Société le 18 février 1882. 

DELAIRE (Alexis), 238, boulevard Saint-Germain, Paris (VII*). 
de la Société le 18 novembre 1876 ; membre perpétuel. 

DELAPLANE (A.), chef de bureau au Ministère des travaux publics, 244, 


Élu membre 


boulevard Saint-Germain, Paris (VII). — Admis dans la Société en 
1868. 
DELONDRE (Gustave), 16, rue Mouton-Duvernet, Paris (XIV*). — Membre de 


la Société en 1865. 

DELPHIN (Gaëtan), directeur de la Médersa, Alger (Algérie). — Élu membre 
de la Société le 30 juin 1894. 

DERENBOURG (Hartwig), membre de l'Institut (Académie des inscriptions 
et belles-lettres), professeur d’arabe littéral à l’École spéciale des 
langues orientales vivantes, directeur d'études pour la langue arabe, 
Vislamisme et les religions de l'Arabie à l'École pratique des hautes études, 
professeur honoraire du Séminaire israelite, 30, avenue Henri-Martin, 
Paris (XVI°), — Membre de la Société depuis 1866: secrétaire adjoint de 
1866 à 1868 ; membre perpétuel. 

Diamaxraras (Achille S.), Castellorizo (Turquie d'Asie), — Élu membre de la 
Société le 29 juin 1901. 

Dianu (Jean N.), licencié és lettres, diplômé de l’École pratique des hautes 
études, professeur au séminaire central, Bucarest (Roumanie). — Élu 
membre de la Société le 7 février 1891. 

Dinico (D" Juan M.), professeur de linguistique et de philologie à lUni- 
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versité, 110, San Ignacio, La Havane (Cuba). — Élu membre de la Société 
le 15 décembre 1894. 

Donner (0.), professeur de sanscrit et grammaire comparée à l’Université, 
Helsingfors (Finlande). — Élu membre de la Société le 19 juin 1869 ; 
membre perpétuel. 

DoTTIN (Henri-Georges), professeur-adjoint à l’Université, 10, rue du 
Thabor, Rennes (Ille-et-Vilaine). — Élu membre de la Société le 6 dé- 
cembre 1884; bibliothécaire de 1888 à 1891. 

Dourré (Edmond), chargé de cours à l’École supérieure de lettres, boule- 
vard Bru, Mustapha supérieur (Alger). — Élu membre de la Société le 
24 mars 1900. 

Ducuesne (Charles-Edmond), agrégé de l’Université, 59, rue Pigalle, Paris 
(IX°).— Élu membre de la Société le 24 février 1900; membre perpétuel. 

Duran», administrateur colonial, chargé de cours à l’École des L. 0. V., 10, 
rue de la Pépinière, Paris. — Élu le 28 février 1903. 

DuRAND-GREVILLE (Emile-Alix), 174, rue de Grenelle, Paris (VII*) [de janvier à 
mars] et Bois-Briou, Angers (Maine-et-Loire) [d’avril à décembre]. — Élu 
membre de la Société le 1°” avril 1882; membre perpétuel. 

Durexs (Alfred), 12, rug Clement-Marot, Paris (VIlI°). —Elu membre de la 
Société le 19 juillet 1879. 

Duvar (Paul-Rubens), professeur de langue et de littérature araméennes 
au College de France, 11, rue de Sontay, Paris (XVI°). —.Elu membre de 
la Société le 18 février 1882; vice-président en 1885; président en 1886. 


Epon (Georges), ancien membre du Conseil supérieur de l'instruction pu- 
blique, professeur honoraire du lycée Henri IV,12, rue du Pré-aux-Clercs, 
Paris (VII®). — Élu membre de la Société le 29 mai 1880. 

ErNAULT (Émile-Jean-Marie), professeur à l’Université, 2 bis, rue Saint-Maixent 
Poitiers (Vienne). — Élu membre de la Société le 18 décembre 1875 ; 
administrateur de 1882 au 24 mai 1884; membre perpétuel. 

ESTLANDER (Karl-G.), professeur à l’Université, Helsingfors (Finlande). — 
Membre de la Société en 1867. 

ÉTIENNE (E.), professeur au lycée, chargé de cours à l’Université de Nancy, 
19, faubourg Saint-Sébastien, Maxéville, par Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
— Élu membre de la Société le 6 décembre 1890. 


Fay (Professor Edwin W.), University of Texas, 2404, Nuees Street, Austin 
(Texas, États- Unis). — Élu membre de la Société le 15 décembre 1894. 
Fécamp (Albert), professeur adjoint à l’Université, bibliothécaire en chef 
de la Bibliothèque universitaire, 48, rue Pitot, press (Hérault). — 

Élu membre de la Société le 13 janvier 1877. ; 

FERRAND (Gabriel), consul de France, Stuttgart Marie — Élu 
membre de la Société le 30 novembre 1901. 

Fixor (Louis), direeteur-adjoint pour la langue sanscrite aI’ École pratique 
des hautes études, directeur de l'École française d’Extréme-Orient, 
Hanoï (Indochine), et 28, rue Vauquelin, Paris (V°). — Élu membre de 
la Société le 25 juin 1892; trésorier de 1895 à 1898; membre perpétuel. 

Fournier (Albert), professeur à Ecole supérieure des Lettres, 84, rue 
Michelet, Mustapha (Alger). — Élu membre de la Société le 5 mai 1894. 


Gaioz (Henri), directeur d’études pour les langues et littératures celtiques 
à l’École pratique des hautes études, professeur à l’École des sciences 
politiques, directeur de la revue Mélusine, 22, rue Servandoni, Paris (VI°). 
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— Membre de la Société en 1867; administrateur de 1870-1871 au Gi à 
1877 ; vice-président en 1879 et 1880; président en 1881. 

Gasc-Desrossés (Alfred), professeur au lycée, Bourges (Cher). — Élu membre 
de la Société le 9 mars 1889. 

GAUDEFROY-DEMONBYNES (M.), secrétaire-bibliothécaire de l'École spéciale 
des langues orientales vivantes, 2, rue de Lille, Paris (VII*). — Élu 
membre de la Société le 24 mai 1900. 

GauTHiot (Robert), maitre de conférences à l'École des hautes études, 14, 
rue Mouton-Duvernet, Paris (XIV°). — Élu membre de la Société le 4 dé- 
cembre 1897. 

GELLÉE (Narcisse-Maximilien-Fernand), membre de la Société académique 
de l'Oise, Mureaumont, par Formerie (Oise). — Élu membre de la Société 
le 29 mai 1897. 

GiLLIERON (Jules), directeur adjoint pour les langues romanes à l'École 
pratique des hautes études, 2, place de la République, Levallois-Perret 
(Seine). — Élu membre de la Société le 28 avril 1877. 

Gonnet (L'abbé), maison Sainte-Catherine, Écully (Rhône). — Élu membre 
de la Société le 12 juin 1875; membre perpétuel. 

GRAFFIN (Mgr R.), professeur à l’Institut catholique, 47, rue d’Assas, Paris 
(VI°). — Élu membre de la Société Je 8 mars 1890. 

GRAMMONT (Maurice), professeur de grammaire comparée à l’Université, 
Montpellier (Hérault). — Élu membre de la Société Je 14 décembre 1889. 

GRANDGENT (Charles-H.), professeur à l’Université de Harvard, 107, Wal- 
ker Street, Cambridge (Massachussets, États-Unis d'Amérique). — Élu 
membre de la Société le 29 mai 1886. 

GRASSERIE (Raoul DE LA), docteur en droit, juge au Tribunal, correspondant 
du Ministère de l'instruction publique, 4, rue de Bourbon, Rennes (Ille- 
et-Vilaine). — Élu membre de la Société le 14 mai 1887. 

GREGOIRE (Antoine), docteur en philosophie et lettres, professeur à l’Athénée, 
3, rue de la Couronne, Huy (Belgique). — Élu membre de la Société le 
15 février 1896. 

GREGORIO (Giacomo DE), professeur à l’Université, 207, Via Stabile, Palerme 
(Sicile). — Élu membre de la Société le 1” décembre 1900 ; membre per- 
pétuel. 

GuER (Charles Guerlin pe), docteur ès lettres, professeur de lettres au 
collège Colbert, Auxerre (Yonne). — Élu membre de la Société le 2 de- 
cembre 1899. 

Gumer (Émile), place de la Miséricorde, Lyon: (Rhône), et au Musée 
Guimet, avenue d’Iena, Paris (XVI). — Élu membre de la Société le 22 
janvier 1881; membre perpétuel. 

Gusrarsson (Docteur Fridolf-Vladimir), professeur de littérature latine à 
l’Universile, 4, Andreegatan, Helsingfors (Finlande). — Élu membre de 
la Société le 16 mai 1885. 


HaLÉvy (Joseph), directeur d’études pour les langues éthiopienne et himya- 
rite et les langues touraniennes à l’École pratique des hautes études, 26, 
rue Aumaire, Paris (III). — Élu membre de la Société le 43 janvier 4872; 
vice-président en 1886 et 1887; président en 1888. 

Haspeu (Bogdan-Petriceicu), membre de l'Académie roumaine, de la So- 
ciété littéraire serbe, etc., professeur de philologie comparée à l’Uni- 
versité de Bucarest, directeur général des Archives royales, membre du 
Conseil supérieur de l'instruction publique, directeur de la revue Co- 
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lumna lui Traiani, rue Mihaiuvodä, Bucarest (Roumanie). — Élu 
membre de la Société le 4 février 1882. 
Havvion, chateau de la Queue-les-Yvelines (Seine-et-Oise). — Élu membre 


de la Société le 20 novembre 1886. 

HAVERFIELD (F.), professeur à Christ-Church, Oxford (Grande-Bretagne). 
— Élu membre de la Société le 18 novembre 1882; membre perpé- 
tuel. 

Haver (Pierre-Antoine-Louis), membre de l’Institut (Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres), professeur de philologie latine au Collège de 
France, chargé de cours à l’Université, directeur d’études pour la philo- 
logie latine à l’École pratique des hautes études, 5, avenue de l'Opéra, 
Paris (1°). — Élu membre de la Sociélé le 20 novembre 1869; secrétaire 
adjoint de 1870 à 1882; membre perpétuel. 

Henry (Victor), professeur de sanscrit et grammaire comparée à l’Uni- 


versité de Paris, 95, rue Houdan, Sceaux (Seine). — Élu membre de la 
Société le 22 janvier 1881; membre perpétuel. 
HERIOT-Bunoust (L'abbé Étienne-Eugène-Louis). — Élu membre de la 


Société le 19 novembre 1887; membre perpétuel. 

HorLeaux (Maurice), directeur de l’École d'Athènes. — Élu membre de la 
Société le 30 avril 1892. 

HuarT (Clëment-Pnbaull), consul de France, professeur de persan à l’École 
spéciale des langues orientales vivantes, 43, rue Madame, Paris (VI°). — 
Élu membre de la Société le 24 juin 1899; vice-président en 1901 et en 1902. 


IMBERT (J.), receveur de l'enregistrement et des domaines, Monsol (Rhône) 
[chemin de fer, Beaujeu]. — Élu membre de la Société le 14 décembre 1889. 


JEANROY (A.), professeur à l’Université de Toulouse, 4, rue Neuve-Mont- 


pensier, Toulouse. — Élu membre de la Société le 6 juin 1903. 
Jos (Léon), docteur és lettres, professeur au lycée, 2. rue de la Hache, Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). — Élu membre de la Société le 21 novembre 1885. 


Soret (Pierre-Louis-Charles-Richard), membre de l’Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur honoraire de l’Université d’Aix- 
Marseille, 64, rue Madame, Paris (VI*). — Élu membre de la Société le 10 
janvier 1874; vicé-président en 1900 et en 1901; président en 1902; 
membre perpétuel. 


KELLER (Otto), professeur à l'Université, 2, Kreuzherrenplatz, Prague 
(Bohéme). — Elu membre de la Société le 14 janvier 1893. 

Kern (H.), professeur de sanscrit à l’Université, 45, Willem-Barenstraat, 
Utrecht (Pays-Bas). — Elu membre de la Société le 15 mars 1873. 

Kirste (Ferdinand-Otto-Jean), professeur de philologie orientale à l’Univer- 
site, 4, Jungferngasse, Graz (Styrie). — Élu membre de la Société le 7 
janvier 1882 ; membre perpétuel. 

Kress (Adrien), professeur à l'École alsacienne, 89, avenue d'Orléans, 
Paris (XIV°). — Élu membre de la Société le 14 décembre 1901. 


LABORDE (Le marquis Joseph pe), archiviste aux Archives nationales, 25, 
quai d'Orsay, Paris (VII). — Élu membre de la Société le 29 décembre 
4873 ; membre perpétuel. | 

Lampert (Charles-Henri), maître de conférences à l'Université, 10, rue Berlioz, 
Dijon (Côte-d'Or). — Élu membre de la Société le 3 mai 1890. 

LauoucxE (Léon), capitaine à l’Etat-Major particulier du génie, 63, rue Saint- 
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Léonard, Angers (Maine-et-Loire). — Élu membre de la Société le 29 fé- 
vrier 1896. 

Laray (Henri), capitaine d’infanterie de marine en retraite, 1, rue Sainte- 
Geneviève, Versailles (Seine-et-Oise). — Elu membre de la Soeiete le 
31 mai 1890 ; membre perpétuel. 

LAURENT, professeur au Collège Stanislas, 9, rue du Mont-Parnasse, Paris 
(Vit). — Élu membre de la Société le 14 avril 1883. 

LEBRETON (l’abbé Jules), docteur ès lettres, Highlands S' Saviour’s, Jer- 
sey (Iles anglaises). — Élu membre de la Société le 14 janvier 1899; 
membre perpétuel. 

Lecoco (Gustave), 7, rue du Nouveau-Siècle, Lille (Nord). — Élu membre de 
la Société le 3 mai 1890; membre perpétuel. 

LE Foyer (Henri), 252, rue de Rivoli, Paris ([°"). — Élu membre de la Société 
le 14 mai 1892. 

Lécer (Louis-Paul), membre de lInstitut tdeddémté des inscriptions et 
belles-lettres), professeur honoraire à l’École spéciale des langues orien- 
tales vivantes, professeur de langues et littératures slaves au Collège de . 
France, professeur à l’École de guerre, 43, rue de Boulainvilliers, Paris 
(XVI°). — Membre de la Société depuis l’origine ; administrateur vice-pré- 
sident de 1866 à 1869; vice-président en 1880 et en 1881 ; président en 
1882; membre perpétuel. 

Lesay (L’abbe Paul-Antoine-Augustin), professeur à l’Institut catholique, 
119, rue du Cherche-Midi, Paris (VI°). — Élu membre de la Société le 17 
mai 1890; vice-président en 1896 et en 1897; président en 1898. 

Le Nesrour (Paul), licencié ès lettres, ancien élève de l’École pratique des 
hautes études, professeur de rhétorique au collège, 3, place du Morbihan, 
Vannes (Morbihan). — Élu membre de la Société le 18 janvier 1896. 

Lepitre (L'abbé Albert), docteur ès lettres, professeur de grammaire com- 
parée à l’Université catholique, 10, avenue de Noailles, Lyon (Rhône). 
— Élu membre de ia Société le 30 novembre 1901 ; membre perpétuel. 

Lévi (Sylvain), professeur de sanscrit au Collège de France, directeur 
d’études pour la langue sanscrite à l’École pratique des hautes études, 
9, rue Guy-de-Labrosse, Paris (Ve). — Élu membre de la Société le 10 jan- 
vier 1885; vice-président en 1891 et en 1892; président en 1893. 

Lévy (Isidore), agrégé d'histoire, 11, rue du Bouloi. — Élu le 30 janvier 1904. 

Linpsay (Prof. W.-M.), The University, Saint-Andrews (Écosse). — Élu 
membre de la Société le 8 juin 1895. 

Lota (Joseph), correspondant de l'Institut (Académie des inscriptions et 
belles lettres), professeur à l’Université, doyen de la Faculté des lettres, 
44, faubourg de Redon, Rennes (Ille-et-Vilaine).— Élu membre de la So- 
ciete le 25 mai 1878. 

Lourar (le duc Joseph-Florimond), 53, rue Dumont-d'Urville, Paris. — Élu 
le 5 décembre 1903. 


Maicret (Roger), diplômé de l’École spéciale des langues orientales vi- 
vantes, 47, rue Taitbout, Paris (IX°). — Élu membre de la Société le 24 fe- 
vrier 1900. 

MarÇais, directeur de la Médersa, Tlemcen. — Élu le 30 avril 1904. 

Marısstaux (Paul), professeur au lycée, 19, place de Vainquai, Saint-Omer 
(Pas-de-Calais). — Élu membre de la Société le 1° décembre 1894. 

MaspERO (Camille-Charles-Gaston), membre de lInstitut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur de philologie et archéologie 
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égyptiennes au Collège de France, directeur d’études pour la philologie 
et les anliquités égyptiennes à l’École pratique des hautes études, di- 
recteur général du service des antiquités en Égypte, Le Caire (Egypte), 
et 24, avenue de l’Observatoire, Paris (XIV°). — Membre de la Société en 
1867; vice-président en 1877 et en 1879; président en 1880. 

MEILLET (Antoine), directeur adjoint pour la grammaire comparée et la langue 
zende à l’École pratique des hautes études, professeur de langue armé- 
nienne à l’École spéciale des langues orientales vivantes, 24, boulevard 
Saint-Michel, Paris (VI*). — Élu membre de la Société le 23 février 1889; 
membre perpétuel. 

MÉLÈSE (Henri-Gaston), professeur agrégé de l’Université, 5, rue Corneille, 
Paris (VI®). — Élu membre de la Société le 8 mars 1889. 

MELON (Paul), 24, place Malesherbes, Paris (XVII®). — Élu membre de la So- 
ciélé le 19 novembre 1870; membre perpétuel. 

Mexpez-BeJaraxo (Mario), membre du Conseil royal de l’Instruction pu- 
blique, professeur de littérature à l’Institut, calle de la Luna, 34, pr", 
Madrid (Espagne). — Élu membre de la Société le 23 avril 1898. 

Merwart (K.), Professor D’, professeur à l’Académie Marie-Thérèse et à la 
Franz Joseph-Realschule, IJ, Klanggasse, Vienne (Autriche). — Élu membre 
de la Société le 21 juin 1884. 

MEUNIER (L’abbé J.-M.), ancien élève de l’École pratique des hautes études, 
licencié és lettres, professeur à l’Institution Saint-Cyr, Nevers (Nièvre). 
— Élu membre de la Société le 17 décembre 1898. 

Meyer (Alphonse), professeur au lycée, agrégé d’allemand, 9, allées de 
Fénelon, Cahors (Lot). — Élu membre de la Société le 6 février 1875. 
MEYER (Marie-Paul-Hyacinthe), membre de l’Institut (Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres), professeur de langues et littératures de l’Europe 
méridionale au College de France, directeur de l’École des Chartes, l’un 
des directeurs de la Romania, 16, avenue de Labourdonnais, Paris (VII°). 

— Membre de la Société en 1867; membre perpétuel. 

MicueL, lieutenant de la garde républicaine, caserne Monge, Paris (V°). — 
Élu le 28 mars 1903. 

Micuet (Charles), professeur à l’Université, 42, avenue Blonden, Liege 
(Belgique).— Élu membre de la Société le 16 février 1878. 

Monseur (Eugène), professeur à l'Université, 165, avenue de Tervueren, 
Bruxelles (Belgique). — Élu membre de la Société le 9 janvier 1885. 

MonTuTonneT (Jacques-R.), élève chancelier, drogman du consulat général 
de France à La Canée (Crète); La Chapelle-de-la-Tour (Isère). [Adresse, 
permanente: 6, rue de Fürstemberg, Paris (VI°)]. — Elu membre de la 
Société le 2 décembre 1893. 

Mowar (Robert), chef d’escadron d’artillerie en retraite, 10, rue des Feuil- 
lantines, Paris {V°). — Membre de la Société depuis l’origine ; president 
en 1878. 


Nıcoras (A.-L.-M.), premier drogman de la legation de France à Teheran 
(Perse) [à Paris, 50, rue Pergolèse (XVI°)]. = Elu membre de la Société 
le 27 mai 1902. 

Nirscx (Casimir), docteur de l’Université, Cracovie. — Élu le 30 avril 1903. 


OLTRAMARE (Paul), professeur à l’Université, 32, chemin du Nant, Servette, 
Genève (Suisse). — Élu membre de la Société le 27 mai 1876 ; membre 
perpétuel. 


160. 


170, 


— lit 
Osraorr (Hermann), professeur à l’Université, 25, Untenneckarstrasse, Hei- 
delberg (Grand-Duché de Bade). — Élu membre de la Société le 8 juin 1895. 


PARMENTIER (Le général de division Joseph-Charles-Théodore), 5, rue du 
Cirque, Paris (VI[I*). [Adresse de vacances : Malzéville (Meurthe-et-Mo- 
selle)]. — Élu membre de la Société le 17 mars 1883; vice-président en 
1897 et en 1898; président en 1899 ; membre perpétuel. 

PascaL (Charles), professeur au lycée Janson-de-Sailly, 4, rue de Siam, Paris 
(XVI). — Élu membre de la Société le 15 mai 1886. 

Passy (Paul-Édouard), directeur adjoint pour la phonétique générale et 
comparée à l’École pratique des hautes études, 11, rue de Fontenay, 
Bourg-la-Reine (Seine). — Élu membre de la Société le 17 décembre 1892; 
membre perpétuel. 

PENAFIEL (Docteur Antonio), professeur de médecine et de chirurgie à 
l'Université, directeur général du Bureau de statistique, Mexico (Mexique). 
— Élu membre de la Société le 11 mai 1889; membre perpétuel. 

Pernot (Hubert), licencié ès lettres, répétiteur à l’École spéciale des 
langues orientales vivantes, 9, rue Galilée, Paris (XVI). — Élu membre 
de la Société le 1° décembre 1894. 

PIERRET (Paul), conservateur du musée égyptien, Palais du Louvre, Paris 
(I). — Était membre de la Société le 4° février 1870. 

Poanon (Henri), consul de France, Alep (Syrie). — Élu membre de la Société 
le 16 février 1884. 

Psıchart (Jean), directeur d’études pour la philologie byzantine à l’École pra- 
tique des hautes études, professeur à l’École des langues orientales, 16. 
rue Chaptal, Paris (IX°). — Élu membre de la Société le 15 février 1884; 
administrateur de 1885 à 1889 ; président en 1896. 


Raveau (Camille), physicien au laboratoire d’essais du Conservatoire des 
arts et métiers, 2, rue du Sommerard, Paris (V°). — Élu membre de la 
Société le 3 décembre 1898. 

Remach (Salomon), membre de l’Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), conservateur du musée de Saint-Germain, 38, rue de 
Lisbonne, Paris (VIII). — Élu membre de la Société le 21 février 1880. 

REINACE (Théodore), docteur ès-lettres, directeur de la Revue des Etudes 
grecques, 9, rue Hamelin, Paris. — Élu membre de la Société le 14 jan- 
vier 1899, premier vice-président de la Société. 

Ruys (John), fellow de Jesus College, professeur de celtique à l’Université 
The Lodgings, Jesus College, Oxford (Grande-Bretagne). — Élu membre 
de la Société le 9 janvier 1875; membre perpétuel. 

Roger (Maurice), professeur au lycée Carnot, 2, rue Barye, Paris (XVII*). — 
Élu membre de la Société le 20 mars 1886; membre perpétuel. 

RoLLanp (Eugène), 5, rue des Chantiers, Paris. 

Roques (Mario), maître de conférences à l’École des hautes études, 4, 
boulevard Saint-Germain, Paris (V°). — Éiu le 5 décembre 1903. 

RosapeLLy (Le docteur Marie-Charles-Léopold), ancien interne des hôpitaux, 
10, rue de Buci, Paris (VI*). — Élu membre de la Société le 27 mai 1876; 
vice-président en 1898 et en 1899; président en 1900 ; membre perpétuel. 

Rouper (Léonce), lecteur à l'Université de Bonn (Allemagne). — Élu le 28 
mai 1904. 

RousseLor (L’abbe Pierre-Jean), docteur ès lettres, professeur à l’Institut ca- 
tholique, directeur du laboratoire de phonétique expérimentale au Collège 


180. 


190. 


— li — 
de France, 23, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris (V°). — Élu membre 
de la Société le 17 avril 1886; vice-président en 1894, président en 1895, 


SABBATHIER (Paul), agrégé de l’Université, 15, rue du Cardinal-Lemoine, 
Paris (V°). — Élu membre de la Société le 28 décembre 1889. 

SACLEUX (Le R.P. Ch.), missionnaire apostolique, 30, rue Lhomond, Paris 
(V°). — Élu membre de la Société le 7 avril 1894; membre perpétuel. 

SAINÉAN (Lazare), docteur ès lettres, ancien professeur suppléant à l’Uni- 
versité de Bucarest, professeur libre à l’École pratique des hautes 
éludes (section des sciences religieuses), 28, rue Berthollet, Paris (V°). 
— Élu membre de la Société le 18 mai 1901. 

SAUSSURE (Ferdinand DE), professeur à l’Université, Genève (Suisse). — Élu 
membre de la Société le 13 mai 1876; secrétaire-adjoint de 1883 à 1891; 
membre perpétuel. 

SAYCE (Archibald- -Henry), professeur à l’Université, Oxford (Grande-Bre- 
tagne). — Élu membre de la Société le 5 janvier 1878; membre perpétuel. 

Scuits (L'abbé G.-H.), curé de Fontenoille, par Sainte-Cécile (Belgique). 
— Élu membre de la Société le 8 juin 1889. 

SCHLUMBERGER (Gustave-Léon), membre de l’Institut (Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres), 27, avenue d’Antin, Paris (VII[*). — Membre de la 
Société depuis le 3 décembre 1881; membre perpétuel. 

SCHRIJNEN (Joseph), docteur en philosophie, professeur au collège, 9, Kris- 
toffelstraat, Ruremonde (Pays-Bas). — Élu membre de la Société le 
5 décembre 1891. 

SÉBILLOT (Paul), directeur de la Revue des Traditions populaires, 80, boule- 
vard Saint-Marcel, Paris (V°). —-Elu membre de la Société le 28 avril 
1883 ; membre perpétuel. 

SExART (Emile), membre de l’Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres). 18, rue Francois [*, Paris (VIII). [Adresse de vacances: château 
de la Pelice, pres la Ferté-Bernard (Sarthe) |. — Admis dans la Société en 
1868; membre perpétuel. 

SENECHAL (Edmond), inspecteur des finances, 10, boulevard de Bellevue, 
Draveil (Seine-et-Oise). — Élu membre de la Société le 16 mai 1885 ; 
membre perpétuel. 

Sépet (Marius), bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, 2, rue de l’Union, 
Clamart (Seine). — Était membre de la Société le 1° février 1870. 

SPECHT (Edouard), 195, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Paris (VII). — 
Membre de la Société depuis 1866. 

SPENER (J.-S.), professeur de philologie latine à l’Université, Groningue 
(Pays-Bas). — Élu membre de la Société le 2 février 1878. 

Stokes (Whitley), associé étranger de l'Institut de France (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), ancien membre du Governor’s Council à 


Calcutta, Crowne House, Camberley (Angleterre). — Élu membre de la 
Société le 5 novembre 1881. : 
Storm (Johan), professeur à l'Université, Christiania (Norvège). — Élu 


membre de la Société le 23 novembre 1872; membre perpétuel. 

Sturm (P.-Victor), directeur de l'École industrielle, Esch-sur-l’Alzette (grand- 
duché de Luxembourg). — Élu membre de la Société le 20 février 
1875. 

Supre (Léopold-Maurice-Pierre-Timothée), docteur és lettres, professeur au 
lycée Montaigne, 85, boulevard Port-Royal, Paris (VI). — Élu membre 
de la Société le 2 avril 1887; membre perpétuel, 
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SvrLJuGA (Ivan Kr.), Osiek (Croatie). — Élu membre de la Société le 
17 avril 1880. 


Taverney (Adrien), villa Espérance, Chauderon, Lausanne (Suisse). — Élu 
membre de la Société le 17 mars 1883. 

TCHERNITZKY (M'° Antoinette DE), inspectrice au Kievskij Institut, Kiev 
(Russie). — Élue membre de la Société le 27 avril 1895; membre per- 

 pétuel. - 

TeGnéRr (Esaias-Henrik-Vilhelm), professeur à l’Université, Lund (Suède). — 
Élu membre de la Société le 17 avril 1875; membre perpétuel. 

Tuomas (Antoine), professeur de littérature française du moyen age et 
philologie romane à l’Université, maitre de conférences à l’École pratique 
des hautes études, 75, rue Madame, Paris (VI°). — Élu membre de la 
Societé le 25 janvier 1902, élu président le 27 février 1904. 

THOMSEN (Vilhelm), professeur à l’Université, correspondant de lPlInstitut 
de France (Académie des inscriptions et belles-lettres), 150, Gamle 
Kongevei, Copenhague (Danemark). — Élu membre de la Société le 
21 mai 1870; membre perpétuel. 

TourTouLox (Le baron Charles DE), 13, rue Roux-Alpheran, Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône). — Élu membre de la Société le 25 avril 1869. 


Vaz (M.-J.), professeur, Nawab’s Building, Byculla, Bombay (Indes Orien- 
tales). — Élu le 5 décembre 1903. 

VENDRYES ‘Joseph-Jean-Baplisle), agrégé de l’Université, maitre de conférence 
à l’Université, 32, rue Bansac, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) [et 90, 
rue de Vaugirard, Paris (VI°)]. — Élu membre de la Société le 21 mai 1898; 
membre perpétuel. R 

VoGüé (Le marquis Charles-Jean-Melchior ve), membre de l’Institut (Aca- 
démie française et Académie des inscriptions et belles-lettres), ambas- 
sadeur de France, 2, rue Fabert, Paris (VII®). — Membre de la Société 
depuis le 27 mars 1879; membre perpétuel. 


WACKERNAGEL (Jakob), professeur à l'Université, Göttingen (Allemagne). — 
Élu membre de la Société le 20 novembre 1886. 

WATEL, professeur honoraire du lycée Condorcet, 42, rue du Bras-d’Or, 
Boulogne-sur-Mer. — Élu membre de la Société le 13 janvier 1872. 

Wizgois (Le lieutenant-colonel A.), president de la réunion d'instruction 
des officiers des services des chemins de fer et des étapes, 185, rue de Vau- 
girard, Paris (XV°). — Élu membre de la Société le 15 avril 1876 ; membre 
perpétuel. 

Winer (Ludvig-F.-4.), professeur à l'Université, 9, Norrebrogade, Copen- 
hague (Danemark). — Élu membre de la Société le 29 mars 1873; membre 
perpétuel. 

WinkLer (D" Heinrich), Gartenhaus 18, Enderstrasse, Breslau (Silesie Prus- 
sienne). — Élu membre de la Société le 30 novembre 1889. 


Youri£vitch (Serge), gentilhomme de‘la Chambre de S. M. l'Empereur de 
- Russie, attaché à l'ambassade de Russie à Paris, secrétaire général de 
l’Institut psychologique international, 235, boulevard Saint-Germain, 
l'aris, (VIT). [Adresser les publications: M. Serge Youriévitch, secrétaire 
général de l’Institut psychologique international, Hôtel des Sociétés 


savantes, 28, rue Serpente, Paris (VI°).] — Élu membre de la Société le 
25 janvier 1902. 


— 


ZuBATY (Joseph), professeur de sanserit et grammaire comparée à l’Uni- 
versité, Smichov, Husova trida, 539, Prague (Bohème). — Élu membre 

de la Société le 19 décembre 1891. 
10. Zünp-BURGUET (Adolphe), maitre de conférences à l’Institut catholique, 48, 
rue de Rome, Paris (VIII). — Élu membre de la Société le 12 juin 1897. 


ACADÉNIE ROUMAINE, Bucarest (Roumanie). — Admise dans la Société le 26 
mars 1904. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE FRANÇAISE D’ARCHEOLOGIE, Palais Farnèse, Rome 
(Italie). — Admise dans la Société le 25 mai 1889. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES (section des sciences 


historiques et philologiques), à la Sorbonne, Paris (V°). — Admise dans 
la Société le 22 février 1902. 
BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITÉ, à la Sorbonne, Paris (V°). — Admise dans la 


Société le 22 février 1902. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE, Berlin (Allemagne). Adresser: à MM. Asher & Co, 
libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue Madame, 
Paris (VI). — Admise dans la Société le 28 janvier 1899. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE ET UNIVERSITAIRE, Breslau (Allemagne). Adresser: à 
MM. Asher & C°, libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue 
Madame, Paris (VI°). — Admise dans la Société le28 janvier 1899. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE UNIVERSITAIRE, Göllingen (Allemagne). Adresser : à 
MM. Asher & C°, libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue 
Madame, Paris (VI°). — Admise dans la Société le 28 janvier 1899. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE ET UNIVERSITAIRE, Königsberg i. Pr.(Allemagne).Adresser : 
à MM. Asher & C°, libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue 
Madame, Paris (VI*). — Admise dans la Société le 28 janvier 1899. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE UNIVERS#P#RE;-Marburg i. u. (Allemagne). Adresser : 
à MM. Asher & C°, libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue 
Madame, Paris (VI®). — Admise dans la Société le 28 janvier 1899. 

220, BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône). — Admise 
dans la Société le 19 février 1898. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). — Admise 
dans la Socièté le 11 juin 1887. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, Palais de l’Université, Montpellier (Hérault). — 
Admise dans la Société le 24 juin 189. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, Rennes (Ille-et-Vilaine). — Admise dans la 
Société le 7 mai 1898. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, Strasbourg (Alsace). — Admise dans la Sociéte 
le 15 mai 1897. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, seclion Droit et Lettres, 2, rue de l'Université, 
Toulouse (Haute-Garonne). — Admise dans la Sociéte le 2 mai 1885. 

BopLeian Lisrary, Oxtord (Angleterre). —Admise dans la Société le 4 mai 1901. 

British Museum, Londres (Grande-Bretagne). Adresser : à Messrs. Dulau & C?, 
libraires, Londres, chez M. H. Le Soudier, 174, boulevard Saint-Germain, 
Paris (VI) — Admis dans la Société le 22 novembre 1890. 

CAMBRIDGE PHILOLOGICAL sOGEry, Secrétaire M. Bendall, 105, Castle Street, 
Cambridge (Angleterre). — Admise dans la Société le 28 mai 1904. 

Lisrary or QUERN’S COLLEGE, Oxford (Angleterre). — Admise dans la Société 
le 45 juin 1901. 

230. Meyrick Lisrary, Turl Street, Oxford (Angleterre). — Admise dans la Société 
le 15 juin 1901. 
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PAULINISCHE BIBLIOTHEK, Münster-en-Westphalie (Allemagne). Adresser : à 
MM. Asher & Co, libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue 
Madame, Paris (VI®). — Admise dans la Société le 16 mars 1901. 

TAYLOR INSTITUTION, Oxford (Angleterre). — Admise dans la Société le 
15 juin 1901. 
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MEMBRES 


ENLEVES PAR LA MORT A LA SOCIÉTÉ 


ABBaDiE (Antoine-Thomson vw’), membre de l'Institut (Académie des 
Sciences). — Membre de la Société depuis l’origine et son premier 
président. Décédé le 20 mars 1897. 

BACKER (Louis DE), lauréat de l’Institut de France, membre de l’Académie 
royale de Belgique. — Élu membre de la Société le 20 janvier 1894. 
Décédé en février 1896. 

Batssac (Charles), professeur de rhétorique au collège royal de Port-Louis 


(Ile Maurice). — Élu membre de la Société le 20 juin 1891. Décédé 
le 3 décembre 1892. 
Barze (Louis), professeur au lycée Condorcet. — Élu membre de la So- 


ciété le 22 janvier 1881; bibliothécaire de 1882 à 1888. Décédé le 6 no- 
vembre 1900. 

Baron (Charles), maitre de conférences à l'Université de Clermont-Ferrand. 
— Élu membre de la Société le 22 janvier 1887. Décédé le 18 janvier 1903. 

Baupry (Frédéric), membre de l’Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), administrateur de la bibliothèque Mazarine.— Membre 
de la Société en 1867; vice- Sen en 1868; président en 1869. Dé- 
cédé le 2 janvier 1885. 

BENLOEW (Louis), ancien doyen de la Faculté des lettres de Dijon. — 
Membre de la Société depuis 1868. Décédé en février 1900. 

Benoist (Louis-Eugène), membre de l’Institut (Académie des inscriptions 
et belles-lettres), professeur de poésie latine à la Faculté des lettres de 
Paris.— Membre de la Société depuis le 7 mai 1870 ; président en 1877. 
Décédé le 22 mai 1887. 

BERGAIGNE (Abel-Henri-Joseph), membre de lInstitut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), directeur d’études à l’École pratique des 
hautes études, professeur de sanscrit et de grammaire comparée à la 
Faculté des lettres de Paris. — Membre de la Société en 1864; secré- 
taire adjoint en 1868 et 1869; vice-président de 1873 à 1878; président 
en 1879. Décédé le 6 août 1888. 

Bezsoxov (Pierre), professeur à l’Université de Kharkov (Russie). — Élu 
membre de la Société le 23 novembre 1878. Décès notifié à la Société le 
19 décembre 1898. 

BOUCHERIE (A.), chargé du cours de langues romanes à la Faculté des 
lettres de Montpellier. — Élu membre de la Société le 21 novembre 
1868. Décès notifié à la Société le 14 avril 1883. 
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BOUCHERIE (Adhémar), chef de bataillon en retraite. — Élu membre de la 
Société le 12 mai 1883. Décédé le 7 mars 1903. 

Bourrove (Alexandre-Antoine), ancien avocat à la Cour d’appel de Paris. 
ancien agréé au tribunal de commerce de la Seine. — Elu membre 
de la Société le 30 juin 1894; vice-président en 1896; président en 1897. 
Décédé le 3 février 1899. 

BRUNET DE PRESLE (Wladimir), membre de l’Institut (Académie des ins- 
criptions et belles-lettres), professeur de grec moderne à l’École spé- 


ciale des langues orientales vivantes. — Membre de la Société en 
1867 ; président en 1868. Décédé le 12 septembre 1875. 
Carnet (L'abbé), aumönier de l’Ilöpital militaire de Lille. — Élu mem- 


bre de la Société le 5 décembre 1891. Décédé le 22 mars 1899. 
UARRIÈRE (Auguste), directeur d’études pour les langues hébraïque, 

chaldaïque et syriaque à l’École pratique des hautes études, profes- 

seur de langue arménienne à l’École spéciale des langues orientales 


vivantes. — Élu membre de la Société le 10 février 1873 ; vice-presi- 
denten 1875 et 1876. Décédé le 25 janvier 1902. 
CHASLES (Philarète), professeur au College de France. — Élu membre 


de la Société le 15 février 1873. Décès notifié à la Société le 19 juillet 
1873. 

CHASSANG (Marie-Antoine-Alexis), inspecteur général de l'Université. — Élu 
membre de la Société le 12 novembre 1870. Décédé le 8 mars 1888. 
CHopzko (Alexandre), ancien charge de cours au Collège de France et à 
PEcole spéciale des langues orientales vivantes. — Membre de la So- 

ciété depuis l’origine. Décès nolifié à la Société le 16 janvier 1892. 

DARMESTETER (Arsène), professeur de langue et littérature françaises du 
moyen age à la Faculté des leltres de Paris, professeur à J’École nor- 
male de jeunes filles de Sèvres. — Membre de la Société en 1870. 
Décédé le 16 novembre 1888. 

DARMESTETER (James), professeur de langues et littératures de la Perse 
au Collège de France, directeur d’études pour la langue zende à l’École 
pratique des hautes études, l’un des directeurs de la Revue de Paris. 
— Élu membre de la Société le 20 décembre 1873; vice-président en 
1884, 1885 et 1886; président en 1887. Décédé le 19 octobre 1894. 

DERENBOURG (Joseph), membre -de l’Institut (Académie des inscriptions 
et belles-lettres), correcteur de la typographie orientale à l’Imprimerie 
nationale, directeur d’études pour l’hébreu talmudique et rabbinique 
à l’École pratique des hautes études. — Membre de la Société depuis 
le 22 juillet 1871. Décédé le 28 juillet 1895. 

Devic (Marcel), chargé du cours de langue et de liltérature arabes à la Fa- 
culté des lettres de Montpellier. — Élu membre de la Société le 19 
février 1876; vice-président en 1878. Décédé en mai 1888. 

DEVILLE (Gustave), ancien membre de l'École française d’Athènes. — 
Membre de la Société en 1867. Décédé en 1868. 

Divton (Charles), inspecteur général des ponts et chaussées en retraite, 
délégué général de la Compagnie d'Orléans. — Élu membre de la Société 
le 26 avril 1873. Décédé le 26 janvier 1882. 

Dior (Ambroise-Firmin).—Admis dans la Société en 1868. Décédé en 1876. 

Dossox (Simon-Noël), professeur à la Faculté des lettres de Clermont-Fer- 

Ë ai 1887. Décédé le 15 février 1893. 

Duvau (Louis), directeur adjoint pour la grammaire comparée à l’École 
pratique des hautes eludes. — Élu membre de la Société le 6 décembre 
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1884; administrateur du 1* janvier 1892 à juillet 1903. Décédé le 
14 juillet 1903. LE 

Esser (Émile), membre de l’Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), professeur d’éloquence grecque à la Faculté des lettres 
de Paris. — Président de la Société en 1866, 1870-71 et 1876. Décédé 
le 31 août 1885. 

EIcHTHAL (Gustave D’). — Membre de la Société depuis 1867. Décédé en 1886. 

Fieury (Jean), lecteur à l’Université impériale de Saint-Petersbourg. — 
Élu membre de la Société le 21 décembre 1878. Décédé en juillet 1894. 

FLORENT-LEFÈVRE, député. — Élu membre de la Société le 29 mars 1873. 
Décédé en 1887. 

Fournier (Eugène), docteur en médecine et ès sciences naturelles.— 
Membre de la Société depuis l’origine. Décédé le 10 juin 1885. 

Garnier (Charles-Frangois-Paul-Christian), lauréat de l’Institut (prix Vol- 
ney, 1898). — Né à Paris le 24 juillet 1872, mort à Paris le 4 septembre 1898. 
— [nscrit comme membre perpétuel de la Société le 27 mai 1899. 

GEORGIAN (Professeur D" C.-D.) — Élu membre de la Société le 21 mars 
1875. Décédé en 1888. 

Goperroy (Frédéric). — Élu membre de la Société le 24 mai 1879. 
Décédé en 1897. 

Go.pscumipt (Siegfried), professeur de sanscrit à l’Université de Stras- 
bourg.— Élu membre de la Société ie 8 mai 1869. Décédé le 31 janvier 
1884. 

GOULLET.— Élu membre de la Société le 7 juin 1873. Décédé en 1887. 

GRANDGAGNAGE (Charles), sénateur du royaume de Belgique. — Élu 
membre de la Société le 24 avril 1869. 

Graux (Charles-Henri), maitre de conférences de philologie grecque à 
École pratique des hautes études, maitre de conférences d'histoire 
grecque à la Faculté des lettres de Paris, bibliothécaire à la bibliothèque 
de l’Université, l’un des directeurs de la Revue de philologie, de litté- 
rature et d'histoire anciennes. — Elu membre de la Société le 9 mai 
1874. Décédé le 13 janvier 1882. 

GRÉARD (Octave), membre de l’Institut (Académie française et Académie 
des sciences morales et politiques), vice-recteur honoraire de l’Acade- 
mie de Paris. Élu membre de la Société le 14 décembre 1889. Décédé 
le 25 avril 1904. 

GRIMBLOT (Paul), ancien consul de France à Ceylan. — Membre de la So- 
ciété en 1867. Décès notifié à la Société le 4 juin 1870. 

GUIEYSSE (Georges-Eugène), élève de l’École pratique des hautes études. 
— Élu membre de la Société le 11 février 1888. Décédé le 17 mai 1889. 

Guvarn (Stanislas), professeur de langue arabe au Collège de France, 
maitre de conférences de langues arabe el persane à l’École pratique 
des hautes études, correcteur de la typographie orientale à l’Impri- 
merie nationale, l’un des directeurs de la Revue Critique d'histoire et de 
littérature. — Élu membre de la Société le 13 avril 1878, vice-président 
en 1882 et 1883; président en 1884. Décédé le 7 septembre 1884. 

HALLÉGUEN (Docteur).— Élu membre de la Société le 9 juin 1877. Décès 
notifié à la Société le 5 avril 1879. 

Hanusz (Jean), professeur agrégé à l'Université de Vienne (Autriche). -- 
Élu membre de la Société le 25 juin 1887. Décédé le 26 juillet de la même 
année. 

HarLez (Mgr Charles DE), professeur à l’Université de Louvain. — Élu 
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membre de la Société le 18 novembre 1876. Décédé le 14 juillet 1899. 

HATZFELD (Adolphe), professeur au lycée Louis-le-Grand, ancien professeur 
à la Faculté des lettres de Grenoble. — Élu membre de la Société le 
1% février 1873. Décédé en octobre 1900. 

HAUVETTE-BESNAULT, directeur d’études honoraire à l’École pratique des 
hautes études, conservateur adjoint de la bibliothèque de l’Université. 
— Membre de la Société depuis 1870. Décédé le 28 juin 1888. 

HEINRICH (G.-A.), doyen de la Faculté des lettres de Lyon. — Membre 
de la Société depuis 1867. Décédé en 1887. 

HERVÉ (Camille). — Membre de la Société en 1867. Décédé le 30 août 1878. 

HOVELACQUE (Abel), professeur à l’École d’anthropologie. — Élu membre 
de la Société le 4 décembre 1869. Décédé en février 1896. 

Jackson (James), archiviste-bibliothécaire de la Société de Géographie. 
— Élu membre de la Société le 22 juin 1879; donateur. Décédé le 17 
juillet 1895. 


JauBERT (Le comte), membre de l'Institut. — Membre de la Société de- 
puis 1868. Décédé le 1° janvier 1875. 
Jozox, député. — Présenté pour être membre de la Société dans la 


séance du 2 décembre 1879. Décès notifié à la Société le9 juillet 1881. 
Jupas (Le docteur A.-C.), ancien médecin principal de première classe. 
— Membre de la Société depuis l’origine. Décédé le 17 janvier 1873. 
LA BERGE (Camille DE), employé au cabinet des médailles de la Biblio- 
thèque nationale, l’un des directeurs de la Revue Critique d'histoire et 
de littérature. — Élu membre de la Société le 3 décembre 1870. Décédé le 

13 mars 1878. 

LacHAISE (L'abbé Romain Czerkas). — Membre de la Société en 1867. Dé- 
cès notifié à la Société le 26 avril 1873. 

LAcoUPERIE (Docteur Albert TERRIEN DE), ancien professeur de philologie 
indo-chinoise à l’University College de Londres, directeur du Babylo- 
nian and Oriental Record. — Élu membre de la Société le 9 février 1889. 
Décédé le 11 octobre 1894. 

LAMBRIOR, professeur à l’Université de Jassy. — Élu membre de la Société 
le 26 mai 1877. Décès notifié à la Société le 17 novembre 1883. 

LENORMANT (Charles-François), membre de l’Institut (Académie des ins- 
criptions et belles-lettres), professeur d’archéologie près la Biblio- 


thèque nationale. — Membre de la Société en 1867. Décédé le 9 dé- 
cembre 1883. 
Le Saint (François), ancien officier. — Membre de la Société en 1866. 


Décédé en 1867. 

Lévy (B.), inspecteur général de l'instruction publique. — Élu membre 
de la Société le 24 janvier 1874. Décédé le 24 décembre 1884. 

LiérarD (le docteur Alexandre), médecin inspecteur des eaux, corres- 
pondant de l’Académie de médecine. — Membre de la Société en 1866; 
vice-président en 1902 et 1903, président en 1904. Décès notifié à la 
Société le 13 février 1904. 

Lirrré (Maximilien-Paul-Emile), membre de l’Institut (Académie fran- 
çaise et Académie des inscriptions et belles-lettres). — Membre de la 
Société depuis 1868. Décédé en 1881. , 

Logs (Isidore), professeur au Séminaire israélite, professeur libre à l’École 
pratique des hautes études (section des sciences religieuses). — Élu 
membre de la Société le 19 décembre 1885. Décédé le 2 juin 1892. 


— Ixij — 


Lorrxer (Le docteur Karl), ancien professeur à Trinity College (Dublin). 
— Membre de la Société en 1867. Décédé le 5 avril 1873. 

Lurostavskı (Stanislas), élève de l'Université de Dorpat. — Élu membre 
de la Société le 19 décembre 1885. Décès notifié à la Société le 
18 février 1892. 

Matvoisin {Édouard), agrégé de l’Université. — Membre de la Société 
depuis 1865; bibliothécaire du 7 février 1880 au 31 décembre 1881. 
Décédé le 5 janvier 1895. 

MASsIEU DE CLERVAL. — Membre de la Société depuis 1866. Décédé le 
18 juin 1896. 

Maruieu (E.), traducteur aux établissements Schneider. — Élu membre 
de la Société le 8 mars 1890. Décédé le 29 décembre 1897. 

Maury (Louis-Ferdinand-Alfred), membre de l’Institut (Académie des ins- 
criptions et belles-lettres), professeur d'histoire et morale au Collège de 
France, directeur d’études à l’École pratique des hautes études, ancien 
directeur des Archives nationales. — Membre de la Société en 1868. 
Décédé le 12 février 1892. 

MENAGi0s (Demetrios DE), docteur en droit et en philosophie, attaché au 
ministère des affaires étangères de Russie. — Élu membre de la 
Société le 10 janvier 1874. Décédé en 1891. 

MERLETTE (Auguste-Nicolas). — Élu membre de la Société le 20 novem- 
bre 1886. Décédé le 13 mai 1889. 

MEUNIER (Louis-Francis), docteur ès lettres. — Membre de la Société en 
1866 ; trésorier de 1872 à sa mort. Décédé le 11 mars 1874. 

Meyer (Maurice), ancien suppléant au Collège de France, ancien pro- 
fesseur à la Faculté des lettres de Poitiers, inspecteur de l’ensei- 
gnement primaire. — Admis dans la Société en 1868. Décédé en 1870. 

Mout (D' F.-Geo.), diplômé de l’École pratique des hautes études, lauréat 
de l'Institut de France, professeur agrégé de philologie romane à l’Uni- 
versité impériale et royale, professeur à la Cesko-slovanska Akademie 
obchodni. — Élu membre de la Société le 21 novembre 1885; adminis- 
trateur en 1890 et 1891. — Décès notifié à la Société le 21 septembre 1904. 
Moısy (Henri), notaire honoraire, juge honoraire au Tribunal civil de 
Lisieux. — Élu membre de la Société le 12 juin 1875. Décédé le 3 no- 
vembre 1886. 

Montatk (J.-W. E. Porocki DE), professeur à University College, Auckland 
(Nouvelle-Zélande). — Élu membre de la Société le 18 juin 1898. Dé- 
cèdé le 6 septembre 1901. 

Murr (John), correspondant de l’Institut de France (Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres).— Elu membre dela Société le21 novembre 1868. 
Décédé le 15 mars 1882. 

NiGoces (0.), professeur au lycée Janson de Sailly. — Élu membre de la 
Société le 13 juillet 1878. Décès notifié à la Société le 22 décembre 1888. 

Pannier (Léopold), attaché à la Bibliothèque nationale.— Était membre de 
la Société le 1°" février 1870. Décès notifié à la Société le 20 novembre 1875. 

PAPLONSKI (J.), directeur de l’Institut des sourds et muets de Varsovie. — 
Elu membre de la Société le 27 février 1869. Décédé le 28 novembre1885. 

Paris (Gaston-Bruno-Paulin), membre de l’Institut (Académie francaise 
et Académie des inscriptions et belles-lettres), professeur de langue et 
littérature françaises du moyen âge au Collège de France, administra- 
teur du Collège de France, président honoraire et directeur d'études 
pour la philologie romane à l’École pratique des hautes études, l’un des 
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directeurs de la Romania. — Membre de la Société en 1867: ; vice-prési- 
dent en 1869, en 1870-1871 et en 1872; président en 1873; membre 
perpétuel. Décédé le 5 mars 1903. 

Pauir (Carl), docteur en philosophie, professeur au Lycée cantonal, 
Lugano. — Élu membre de la Société le 3 mars 1883. Décédé en 
août 1901. 

Pepro II (S. M. dom), empereur du Brésil, associé étranger de l’Institut 
de France (Académie des Sciences). — Membre de la Société depuis le 
12 mai 1877. Décédé le 5 décembre 1891. 

PELLAT, doyen de la Faculté de droit de Paris. — Était membre de la So- 
ciété le 1” février 1870. Décès notifié à la Société le 18 novembre 1871. 

PIERRON (Alexis), ancien professeur au. lycée Louis-le-Grand. — Admis 
dans la Société en 1868. Décès notifié à la Société le 7 décembre 1878. 

Proıx (Gharles-Marlix), ingénieur hydrographe. — Membre de la Société 
en 1867; vice-président en 1873 et en 1888; président en 1874 et en 1889. 
Décédé le 21 février 1895. 

PONTON D’AMECOURT (Le vicomte Gustave DE). — Membre de la Société en 
1866. Décès notifié à la Société le 28 janvier 1888. 

Queux DE SAINT-HiLAIRE (Le marquis de). — Élu membre de la Société le 
4 novembre 1882. Décédé en novembre 1889. 

RamBauD (Jean-Baptiste-Antoine), capitaine breveté d’artillerie coloniale, 
chevalier de la Légion d'honneur. Élu membre de la Société le 7 dé- 
cembre 1900. Décès nolifié à la Société le 18 juin 1904. 

RENAN (Joseph-Ernest), membre de l’Institut (Académie française et 
Académie des inscriptions et belles-lettres), administrateur du Coliège 
de France. — Membre de la Société depuis l’origine; président en 
1867. Décédé le 2 octobre 1892. 

Renter (Charles-Alphonse-Léon), membre de l’Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur d’épigraphie et antiquités 
romaines au Collège de France, président de la section des sciences 
historiques et philologiques à l’École pratique des hautes études, 
conservateur de la Bibliothèque de l’Université. — Admis dans la 
Société le 24 avril 1869. Décédé le 11 juin 1885. 

Rıant (Paul-Edouard Divier, comte), membre de l’Institut (Académie des 
inscriptions.et belles-lettres). — Membre de la Société en 1867. ne 
en décembre 1888. 

Ricocæox (Le docteur Jean), conseiller général des Deux-Sèvres. — Élu 
membre de la Société le 24 février 1900. Décédé le 4 mai 1902. 

RIEMANN (Othon), maître de conférences à l’École normale supérieure et 
à l’École pratique des hautes études, l’un des directeurs de la Revue 
de philologie, de littérature et d'histoire anciennes. — Élu membre de la 
Société le 3 décembre 1881. Décédé le 16 août 1891. 

Rieurorp. — Élu membre de la Société le 15 mars 1873. Décédé le 
14 janvier 1884. = 

Rocuemonterx (Frédéric-Joseph- Marsa René DE CHALVET, marquis DE), 
professeur libre à la Faculté des lettres de Paris. — Élu membre de la 
Société le 7 juin 1873; vice-président en 1889 et 1890 ; président en 
1891. Décédé le 30 décembre 1891. 

Roxez (Charles), chef d’escadrons de cavalerie en retraite. — Élu membre 
de la Société le 8 janvier 1881. Décès notifié à la Société le 26 juin 1886. 

RouGé (Le vicomte Emmanuel pe), membre de l’Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur au Collège de France. — 
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Membre de la Société en 1867. Décés notifié & la Société le 4 jan- 
vier 1873. 

Rupy (Charles). — Membre dela Société depuis l’origine. Décès notifié à 
la Société le 10 juin 1893. 

Sayous (Édouard), professeur à la Facullé des lettres de Besançon. — 
Élu membre de la Société le 2 mai 1885. Décédé le 19 janvier 1898. 
ScHœBEL (Ch.). — Membre de la Société depuis l’origine. Décès notifié à la 

Société le 8 décembre 1888. 

SeiLcière (Aimé). — Élu membre de la Société le 13 février 1869. Décès 
notifié à la Société le 19 novembre 1870. 

TnoLozan (Le D" Désiré-Joseph), médecin principal de l’armée française, 
membre correspondant de l’Institut (Académie des Sciences), et de 
l'Académie de médecine, premier médecin de S. M. le Châh. — Élu 
membre de la Société le 18 avril 1896. Décédé le 30 juillet 1897. 

Tauror(François-Charles), membre de l’Institut (Académiedes inscriptions 
et belles-lettres), maître de conférences à l’École normale supérieure, 
Pun des directeurs de la Revue de philologie, de littérature et d'histoire 
anciennes. — Admis dans la Société en 1868 ; vice-président en 1870-71 ; 
président en 1872. Décédé le 17 janvier 1882. 

Topo (J. Henthorn), senior fellow, professeur d’hebreu et conservateur de 
la bibliothèque, à Trinity College(Dublin). — Admis dans la Société en 
1868. Décédé le 28 juin 1869. 

Tournıer (Edouard), directeur d'études pour la philologie grecque à 
l'École pratique des hautes études, maître de conférences à l’École 
normale supérieure. — Membre de la Société depuis l’origine ; vice- 
président en 1872. Décédé le 29 mars 1899. 

Vaisse (Léon), directeur honoraire de l’École des sourds el muets. — 
Membre de la Société en 1866 ; président en 1875. Décédé le 10 juin 1884. 

VALLENTIN (Ludovic-Lucien-Mathieu-Florian), substitut du procureur de la 
République à Montélimar, directeur du Bulletin épigraphique de la 
Guule. — Élu membre de la Société le 21 janvier 1882. Décès notifié à la 
Société le 9 juin 1883. 

VAN DER VLIET (J.), professeur à l’Université d’Utrecht (Pays-Bas). — Elu 
membre de la Société le 11 mars 1893. Décès notifié à la Société le 
15 novembre 1902. 

WHARToN (Edward-Ross), fellow and lecturer of Jesus College (Oxford). — 
Élu membre de la Société le 7 février 1891. Décédé le 4 juin 1896. 


NECROLOGIE 


L. DUVAU 


M. Louis Duvau, administrateur de la Société, est mort à 
Angers, le 14 juillet 1903, à l’âge de 39 ans. 

Quelques dates suffiront à résumer les événements d’une 
vie tout unie, entièrement consacrée à la science. 

Né à Saumur le 12 juillet 1864, L. Duvau a fait ses études 
au lycée d'Orléans. Boursier de licence de la Faculté des 
Lettres de Paris et licencié en 1883, boursier d’agregation 
et agrégé en 1884, Duvau reste à Paris pour poursuivre les 
études scientifiques qu’il avait abordées durant la prépara- 
tion de ses examens ; il prend part alors pendant deux ans aux 
conférences de l’École des Hautes Études, passe un an en 
Allemagne, où il suit notamment les cours de l’Université 
de Leipzig ; en 1887, il devient membre de l’École française 
de Rome, d’où il revient pour être nommé maître de confé- 
rences à Dijon et, au bout de deux mois, passer de là à Lille. 
En 1891, il entre à l'École des Hautes Etudes en qualité de 
maître de conférences de grammaire comparée; son ensei- 
gnement y porte sur le latin et les autres dialectes italiques 
et sur les divers dialectes germaniques, notamment sur le 
vieil islandais. Enfin il a été remplaçant de M. M. Bréal au 
Collège de France durant le semestre d'été 1901, et il avait 
commencé à le suppléer pour l’année 1902-1903 quand, au 
sortir même d’une de ses lecons au Collège, à la fin de 
décembre 1902, il a été terrassé par une crise violente de la 
maladie d'estomac: dont il était atteint depuis longtemps et 
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qui devait l’emporter après quelques mois de cruelles souf- 
frances stoiquement supportées. | 

Les publications de L. Duvau sont brèves et peu nombreu- 
ses. Plusieurs causes y ont contribué. 

Tout d’abord le mauvais état d’une santé altérée depuis 
longtemps. Lors de son séjour en Italie, Duvau avait été 
atteint de la malaria et l’on sait avec quelle intensité l'in- 
fection paludeenne retentit sur tout l'organisme. Puis est 
survenue une maladie d'estomac, dont notreregretté confrère 
dissimulait les souffrances avec le courage muet et la dis- 
crétion hautaine qui le caractérisaient, mais dont les redou- 
tables ravages étaient apparus depuis bien des années déjà 
aux yeux de tous ses amis. 

En second lieu des occupations singulièrement multiples et 
variées. Enseignant d’abord dans les facultés, puis à l’École 
des Hautes Études et enfin au Collège de France, Duvau a dû 
s'adapter successivement à des auditoires très divers et tou- 
jours exigeants et fournir à chaque fois un effort nouveau. En 
même temps, il était l’un des directeurs de la Revue de philo- 
logie (1888-1897), secrétaire de rédaction de la Revue Cel- 
tique (1897-1901), et surtout il a été administrateur de notre 
Société de 1892 à sa mort. Or, il n’était pas de ceux qui 
prennent rien facilement; il envisageait dans toute leur 
étendue les charges des fonctions qu’il acceptait, et il s'en 
acquittait avec une conscience dont les scrupules ont sans 
doute contribué à ruiner sa santé; il y ajoutait même, n’ad- 
mettant ni négligence, ni imperfection dans les actes où il 
avait une part de responsabilité. 

Seuls, ceux de nos confrères qui ont été mêlés de près à 
l’activité de notre Société durant les dernières annéés ont 
pu entrevoir quel admirable administrateur était L: Duvau. 
C'est l'administrateur qui correspond avec les membres; fes 
administrations, les hommes d’affaires, les éditeurs et les 
imprimeurs, lui qui rédige les procès-verbaux des séances. 
prépare les séances nouvelles où il seconde le-président Jui 
encore qui rédige le- Bulletin, recueille les articles ‘des 
Mémoires et jen surveille l’impression-et la corréction. On 
n’imagine pas ce qu’exige-de démarches fastidieüses Paccep- 
tation d'un legs ou d’une donation, et nous avons été assez 
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heureux pour recevoir l'un et l’autre dans ces dernières années. 
D'autre part, I. Duvau veillait avec une attention inquiète 
à éviter à la Société toute démarche imprudente, tout pré- 
cédent dangereux. Il ne faisait rien dont il n’eüt prévu les 
conséquences les plus lointaines. La Société profitera long- 
temps de l’ordre parfait qu'il a mis dans ses affaires, des 
règles prudentes qu'il a posées, du bon renom que sa gestion 
lui a donné, et, si elle rend à la science des services, on ne 
devra jamais oublier qu'elle le doit pour une large part au 
dévouement d'un administrateur qui lui a donné beaucoup 
de son temps et qui a sacrifié à l’œuvre commune des forces 
qu'il aurait pu consacrer à ses propres travaux. Un tel 
administrateur est comme un second fondateur, et notre 
Société ne lui gardera jamais un souvenir assez reconnais- 
sant. 

Des scrupules scientifiques ont d’ailleurs largement con- 
tribué à retenir L. Duvau de publier avec abondance ; il 
était trop fier pour envoyer à l'impression des pages banales 
ou des hypothèses demeurées vagues et incomplètement 
müries. La maladie et une mort prématurée ne lui ont pas 
permis de donner toute sa mesure, ni même de tirer parti 
de la masse d’observations qu'il avait amassée; mais il a 
marqué son passage dans la science par des idées person- 
nelles dont on essaiera de faire ressortir l'intérêt et l’origi- 
nalité dans un article du prochain cahier de nos Mémoires : 
On ne saurait rendre à sa mémoire un meilleur hommage 
que de résumer les éléments dispersés de l’œuvre qu'il n’a 
pu achever. 


A. MEILLET. 


L'Annuaire pour 1904 de l'École des Hautes Etudes, section his- 
torique et philologique. renferme les discours de MM. Chatelain et 
Bréal lus sur la tombe de L. Duvau le 18 juillet 1903 (p. 133 et suiv.). 
On trouvera aussi une courte notice de M. H. d’Arbois de Jubainville 
dans la Revue Celtique (année 1903, vol. xxiv, p. 331). 


OCTAVE GRÉARD 


Octave Greard ne comptait peut-être pas qu'au nombre 
des sociétés et des corps savants où l’on déplorerait publi- 
quement sa perte, figurerait la Société de Linguistique. 
Comme il n'avait pas de mémoire pour les services qu'il 
rendait, il avait sans doute oublié que nous étions ses obli- 
gés. Mais nous nous en souvenons et nous pensons que le 
moment est venu pour nous de reconnaître comme il con- 
vient l’honneur de l’avoir eu pour confrère. 

Il s'était fait recevoir membre de notre Société, il y a en- 
viron quinze ans, un peu sur mon invitation. C’est que cet 
humaniste délicat, cet éducateur hors ligne, ce recteur le 
plus éminent que l’Université ait possédé depuis Rollin, ca- 
chait en lui un observateur attentif des faits du langage. 

Bien des fois, en revenant ensemble de la rue de Grenelle, 
nous avons discuté des questions de philologie. C'était pour 
lui, en même temps qu'un délassement, une source d’instruc- 
tion dont il savait apprécier la valeur. On ne trouvait pas 
trace chez lui de cette défiance qu'on a pu voir chez quel- 
ques-uns de ses contemporains, pour qui, après tant d’an- 
nées, nos études n’ont pas cessé de paraitre de nouvelles 
venues. On le sentait, au contraire, curieux d'enseignements 
dont peu de chose avait pénétré à l’École normale de son 
temps. 

Outre une parfaite bonne volonté, il apportait à ces ae 
servations un esprit tout plein du suc de l’antiquite clas- 
sique. Plus d’une fois, à l'occasion d’une étymologie latine, 
il eitait aussitôt un vers de Virgile, un passage de Quinti- 
lien, pour confirmer, compléter ou rectifier mes conjectures. 

J'ai fait allusion tout à l’heure aux services qu'il nous 
avait rendus. Vous savez que notre Société, à ses débuts, 
n'avait point de domicile. Elle avait à choisir entre ces 
deux partis: recevoir chez de bienveillants confrères une 
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hospitalité toujours incertaine, ou dépenser le plus clair de 
ses ressources en frais de local. La protection deM. Gréard 
nous a tirés de ce dilemme : il nous a donné un asile d'abord 
dans la salle Gerson, ensuite dans la vieille Sorbonne, et 
finalement dans la nouvelle Sorbonne, où nous sommes les 
hôtes de l’École des hautes études, et où nos destinées er- 
rantes se sont fixées. 

Ceci me fait penser au changement qui s’est produit au- 
tour de nous, et dont M. Gréard a été successivement le 
guide, le témoin informé et l'historien. A la place de la ba- 
tisse noire et incommode où la Faculté des Lettres, pour tout 
domaine, disposait d’une unique salle de cours, il a vu 
s'élever ce palais spacieux et riche de tous les perfectionne- 
ments de l'architecture moderne. Mais mème en présence 
de ces progrès, il gardait un souvenir reconnaissant à la 
Sorbonne qu'il avait connue en sa jeunesse, à la Sorbonne 
de Cousin et de Villemain. C'était un trait de son caractere, 
de chercher l’unité sous les différences et de relier le pre- 
sent avec le passé. Ne s'est-il pas félicité d’avoir ramené 
au jour le plan des fondations de la Sorbonne de -Saint- 
Louis ?... 

Je vois qu’insensiblement je dépasse mon intention pre- 
‘miere et que j'en suis venu à vous parler, non pas seule- 
ment du linguiste, mais du philosophe, de l'administrateur 
éminent qu'était M. Gréard. J'espère que tous me permet- 
trez de me laisser aller encore un instant à mes souvenirs. 

A la difference de Victor Duruy, qui passa presque sans 
transition de sa chaire de professeur de lycée au plus haut 
échelon universitaire, Greard a séjourné régulièrement à 
tous les degrés de la hiérarchie. Mais, comme on l’a dit, les 
places prenaient de l'importance quand il les occupait : elles 
avaient l’air de s’agrandir. Par lui, on a su tout le bien -qué 
pouvait faire, toutes les améliorations que pouvait réaliser 
un directeur des écoles de la Seine, un inspecteur d’Acade- 
mie, un vice-recteur. Ce n’est pas une note en faveur de nos 
institutions politiques, qu'un tel homme soit officiellement 
resté toujours en sous-ordre. Mais il n’avait pas l'air d'en être 
gêné, et le public, en le voyant, ne s'en apercevait guère. 
Quand, dans un jour de fête, il faisait les honneurs de la 
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Sorbonne, — si haut placés que fussent les invités, — à la 
sûreté du regard, a l’urbanité souriante de l’accueil, on 
croyait voir, on reconnaissait le maitre de la maison. 

Si l’on pense à la quantité d'affaires qu’il a eu à traiter, 
parmi lesquelles les actes de sévérité, les rappels à l'ordre, 
les refus n'ont pu manquer, on est étonné de l'unanimité des 
regrets qu'il laisse apres lui. Il a eu les plus magnifiques 
funérailles qu'un fonctionnaire puisse ambitionner: sans 
convocation, sans délégation, tout le personnel qu'il avait 
si longtemps dirigé suivait son cercueil, et il était aisé de 
voir qu'il ne s’agissait pas d'un deuil de commande. Il con- 
naissait individuellement ses subordonnés, prenait sa part 
des événements de leur vie, était leur confident et leur con- 
seiller. Volontiers, il allait aux oubliés et aux dédaignés ; un 
mot aimable tracé d’une plume alerte et habile à saisir l'a 
propos, venait vous surprendre et vous rappeler (c'étaientses 
propres termes) « que le recteur veillait ». Infatigable au tra- 
vail, il avait l’habitude de prendre pour lui les besognes les 
plus ingrates. Au Conseil supérieur, dont il était le membre 
le plus laborieux, il a usé cette année les dernières forces 
de sa vie sur l'amas des affaires contentieuses. Il changeait 
d'objet sans effort, en homme accoutumé à recevoir des 
visiteurs de tout ordre, préoccupé des idées les plus diver- 
ses. Après l'avoir entendu traiter avec compétence de 
l'aménagement des salles d'asile ou des mérites respectifs 
de deux bouliers-compteurs, je l'ai vu, sur les plus grandes 
questions, émerveiller le Conseil par la lumière de sa rai- 
son, par l'impartialité de son jugement, par la chaleur vi- 
brante, quoique toujours contenue, de sa parole. J'ai été 
plusieurs fois témoin du fait suivant : une question avait été 
debattue sous ses divers aspects par différents -orateurs 
avec compétence, avec force, avec hauteur de vues. Il sem- 
blait qu'il ne restät plus rien à dire. M. Gréard prend alors 
la parole, reprend les divers arguments pour les classer 
selon leur importance, et se plaçant à un point de vue supé- 
rieur, attire a lui les convictions, met fin aux incertitudes 
et décide Je vote. Ceux qui l’entendaient pour la première 
fois avouaient qu'ils ne s’attendaient pas à ce spectacle. 

Ainsi il a été quarante ans. Durant cette période tour- 
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mentee où il a vu se succéder tant de ministres, se faire et 
se défaire tant de programmes, il représentait la poursuite 
persévérante, jamais découragée, du progrès. Comme tous 
les hommes d’action, il était optimiste : à travers le désor- 
dre apparent il découvrait l'ordre nouveau qui sortait de 
terre. Méme les mesures qu'il avait vues avec inquiétude, 
en serviteur dévoué du pays, il s’appliquait à en tirer parti, 
à les rendre viables, à les dépouiller de leur intransigeance 
et de leur impossibilité première. En regard des Arnold de 
l'Angleterre, des Bonitz de l'Allemagne, il a montré ce que 
pouvait être de nos jours, en France, dans nos écoles, sùr 
ce sol en mouvement, un homme supérieur et un sage. 


Michel BREAL. 


VARIÉTÉS 


SUR QUELQUES MOTS FRANCAIS D'ORIGINE 
OBSCURE 


ANCHOIS, BRAILLER, CALIN, ESCAMOTER, FARAUD, FLON-FLON, 
SERVIETTE, PIAILLER, PIOLER, PIAULER, PEPIN 


1° ANCHOIS est anchoa, anchova en Espagnol, d'où le 
Basque anchova ; anchova en portugais; anchoie en vieux 
Français et, enfin, asciuga en italien. Mahn veut tirer ces 
mots du Basque; anzo, a, antzu, a « sec, desséché ». Cet 
érudit ne nous semble pas-plus heureux ici que dans sa tenta- 
tive pour faire venir également notre terme « savate » de 
Euskara. Cette épithète de « sec, desséché » pourrait con- 
venir au hareng saur, non à l’anchois que l’on mange en 
salade. 

Les noms germaniques de ce poisson nous en donnent, 
croyons-nous, l’étymologie véritable. Il s'appelle anjovis 
en hollandais, ansjovts en suédois. Serait-il téméraire d'y 
voir une contraction du latin ansa Jovis « poignée, prise de 
Jupiter ». Un passage de Plutarque (Vie de Numa) nous 
parait expliquer cette bizarre dénomination. On y voit le 
successeur de Romulus obtenant que l’on sacrifie au maitre 
de l'Olympe des anchois au lieu d'hommes pour purifier les 
lieux frappés de la foudre. 
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2° BRAILLER nous semble se rattacher au portugais 
barallar « battre les cartes, troubler, mettre en désordre ». 
à l'espagnol baraiar, même sens, mais avec chute de la 
voyelle de la 1'* syllabe, comme dans « vrai », de *veracu : 
« ouvrir », d'opertre. L'origine première de ces termes, ne 
serait-ce pas la racine celtique bar que M. Whitley-Stokes 
nous signale dans le gallois 6dr « colère, indignation », 
irlandais bara « irrité, coléreux », vieux gaulois barann 
« colère, fureur » ? Est-ce le même élément radical que l’on 
retrouve dans le latin ferire? C’estce que M. Whitley-Stokes 
semble disposé à admettre. 


3° CALIN nous fait tout l'effet d’être pour un primitif 
carin, de même que blonde, terme de vénerie désignant les 
mamelles des femelles de quadrupèdes carnassiers et qui n’a 
rien a faire avec l'adjectif « blond », est pour bronde, 
encore employé dans plusieurs dialectes français, du Bas- 
breton vron « mamelles ». En un mot calin doit avoir été 
pris à l'Italien carino, diminutif de caro « cher ». 


4 ESCAMOTER est rattaché par Darmesteter à l'espagnol 
escamotar, escamodar, pris au langage des Bohémiens et 
synonyme de « changer de place ». Ne serait-ce pas l'espa- 
gnol qui aurait été pris au français ? Escamoter, somme toute, 
si nous faisons abstraction de la syllabe fréquentative of 
(voy. tremblotter de trembler ; tapoter de taper ; papoter d'un 
archaïque paper ; clapotter tiré de l'allemand klappen « faire 
du bruit ») nous a tout lair de devoir être rapproché du 
portugais escambar « troquer », de l'italien scambiare, m. s. 
Ce dernier nous ramène à une forme latine cambire relati- 
vement récente, puisqu'elle se rencontre pour la première 
fois dans Apulée. On a voulu y voir le grec xaprew, rapmtet 
« courber, plier ». Cela ne convient pas trop pour le sens. 
Mieux vaut, sans doute, se ranger à l'avis exprimé par 
M. d’Arbois de Jubainville (voy. Revue celtique, t. XVIEE, 
p. 107 {Chronique), Paris, 1897) et tenir le mot pour gaulois 
d'origine. Cf. irlandais cimb « argent, tribut », litt. « objet 
d'échange », pour un archaïque cambis ; cimbis « prisonnier 
de guerre », litt. « celui qu’on échange, que l'on renvoie 
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pour une rançon ». M. Whitley-Stokes en rapproche l’armo- 
ricain que-m, kemm « délai» et esquem « échange ». Tout 
cela suppose un vieux. gaulois cambio-n, kembi-on « troc, 
mutation, échange ». 


5° FARAUD a été rapproché, mais sans motif bien décisif, 
de « fier », du lat. /erus. Il nous paraît assez naturel de le 
tenir pour apparenté à l'Espagnol et Portugais farante 
«envoyé, interprète, héraut d’armes » dont l’origine premiere 
n’est d’ailleurs pas très claire. En tout cas, s’il avait été pris 
au francais, on devrait s'attendre à trouver en Espagnol 
plutôt faraude que faraute. 


6° FLON-FLON, synonyme de refrain, qui nous semble une 
abréviation de sou/flon, quiest donné par le dictionnaire de 
Darmesteter pour désigner un cocon à tissu transparent. Il 
y aura eu chute de la syllabe initiale comme dans le grec 
teaneta « table », pour erp&relz. Rapprochez-en l'Espagnol 
soplon « personne qui souffle, délateur », litt. « souffleur », 
de soplo « souffler » ; le Portugais sopro et l'Italien so/fho, 
d’un bas-latin sublatus. Ajoutons qu’en Vieux français fon 
voulait dire « flux de ventre », qu’en patois percheron floner, 
veut dire « fâcher, se mettre en colère ». Tous ces mots 
s'expliquent assez naturellement du reste, même au point de 
vue sémantique, comme autant de dérivés de souffler. 


7° SERVIETTE nous fait tout l'effet d’un emprunt direct 
à l'Espagnol servilleta (même sens), diminutif de servilla 
« sorte de chaussure ». Ce dernier vocable lui-même provient 
de l'adjectif served « qui sert, qui est d’un usage courant ». 
N’appelons-nous pas « servante » un petit panier à étages 
contenant les plats destinés au repas? S’étonnera-t-on que 
du nom d’une chaussure on soit passé à celui d’un objet de 
table? Quelque chose d'analogue n’a-t-il pas eu lieu pour 
notre mot chausson désignant une pâtisserie dont la forme 
avait paru rappeler un peu celle d'une chaussure déformée ? 


8° PIAILLER nous semble être au Latin pipire « pioler » 
dans le même rapport que « criailler à crier. Il en constitue 
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la forme fréquentative. Seulement, il y aura eu chute d’une 
syllabe initiale comme dans gouwailler, d'un archaïque 


goguayer. 


9° PIOLER, PIAULER suppose un Bas-latin hypothétique 
pipiolare dérivé lui-même de pipiolus, diminutif de pipio 
« pigeonneau ». Il y aura eu ici aphérèse de la syllabe ini- 
tiale comme dans le précédent. 


10° PEPIN qui n’a, quoi qu’en ait dit Frisch, sans doute, 
rien à faire avec le Latin pepo « melon », nous paraitrait 
s'expliquer d'une façon fort satisfaisante par le Béarnais et 
l'Italien pepe « poivre, grain de poivre », mais suivi de la 
finale diminutive zm. Ce serait donc l'équivalent de « petit 
grain de poivre » et, par suite, « petit grain » en général. 

En vieux français, pépin désigne parfois un jardinier. Le 
nom de la graine aurait ainsi passé à celui qui la fait lever. 

Par exemple, nous ne supposerons aucun rapport étymo- 
logique entre tous ces mots et pépin, synonyme en argot de 
parapluie. L'origine de ce dernier vocable nous reste inconnue. 


DE CHARENCEY. 


II 
CHARTRES. — IMPRIMERIE DURAND. RUE FULBERT. 
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PROGES-VERBAUX DES SÉANCES 


DU 19 Novemsre 1904 au 17 Juin 1905 


SÉANCE DU 19 NovEmBRE 1905. 
Présidence de M. A. THomas, président. 


Présents : MM. Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, Cabaton, 
Chilot, Cuny, Gauthiot, Lejay, I. Lévy, Meillet, Th. Reinach, 
Rousselot, Sainean, Thomas. 

Absent et excusé : M. Breal. 

Assistant étranger : M. Ernout agrégé de l’Université. 

Présentations. MM. Bréal et Meillet présentent pour être 
membre de la Société M. P. Reanaup, professeur à l’Uni- 
versité de Lyon. 

MM. Meillet et Gauthiot, présentent M. Alfred ERNOUT, 
agrégé de l'Université, 22, rue de Seine, Paris. 

Nécrologie. M. le Président annonce à la Société la mort 
de notre confrère, M. F. Geo. Mout, professeur à l’Univer- 
site de Prague, et lit l’article qu’il lui a consacré dans la 
Romania. 


f 
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Correspondance. M. le Président fait part à la Société 
de deux circulaires de M. le Ministre de l’Instruction pu- 
blique invitant nos confrère à assister au Congrès des Sociétés 
savantes et au Congrès des Orientalistes qui auront lieu à 
Alger au printemps de 1905. 

A propos de l'hommage fait à la Société par M. BaupouIN 
DE CourTENAY de ses Szkice jezykozn., M. MEILLET attire 
l'attention sur l'importance et l'originalité des travaux de 
notre éminent confrère. Rédigés pour la plupart en russe et 
en polonais, ils se sont trouvés par malheur ne pas avoir 
l’action qu'ils auraient exercée autrement. 

Communications. M. MEILLET, constatant que dans le 
Çatapathabrähmana un mot terminé par une syllabe tonique 
perd son ton devant la syllabe tonique initiale du mot sui- 
vant dans la phrase propose d'expliquer par une particula- 
rité semblable la barytonaison des oxytons finaux à l'inté- 
rieur de la phrase grecque. La barytonaison, pratiquée à 
l'origine seulement devant syllabe tonique, aurait été géné- 
ralisée lorsque la loi de limitation du ton par rapport à la 
fin de mot est entrée en vigueur. La barytonaison d’un 
oxyton final devant initiale tonique serait donc indo-euro- 
péenne, et ceci permettrait d'expliquer certaines particula- 
rités présentées par le latin et par le zend. 

M. Th. Reinach fait remarquer que dans celles des pieces 
musicales grecques où le musicien a tenu compte de la place 
du ton, le baryton final n’est pas compté pour une syllabe 
dénuée de toute élévation de Ja voix et que sa hauteur de- 
vrait être moindre que celle de l’oxyton, mais supérieure à 
celle des syllabes atones ordinaires. 

M. MsıLLer répond que ceci ne change rien en fait à son 
explication et qu’au surplus les faits indiqués par M. Th. 
Reinach peuvent s'expliquer sans que l'on ait besoin de 
prêter au baryton final une hauteur particulière dont il 
n'existe aucun témoignage. 

Des observations sont faites par MM. Thomas, Gauthiot et 
Rousselot. 

M. Cuny présente à la Société une étude sur les sons x 
et y dans les patois de la partie orientale du département 
des Vosges. Ces sons proviennent de s et z dans certaines 
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conditions: les états intermédiaires $ et 4 sont encore 
attestés par certains parlers voisins. 
Observations de MM. A. Thomas et Rousselot. 


SÉANCE DU 3 DÉCEMBRE 1904. 
Présidence de M. A. Tuomas, président. 


Présents : MM. Bauer, Benoist-Lucy, Bréal, Cabaton, 
Chabaneau, Cuny, Gauthiot, V. Henry, Huart, Lejay, I. Lévy, 
Meillet, Th. Reinach, Rosapelly, Rousselot, Thomas. 

Assistant étranger : M. A. Ernout, agrégé de l’Univer- 
sité. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et ap- 
prouvé. 

Nouvelles. M. Bréal félicite au nom de la Société le 
président M. A. THomas qui vient d’être élu membre de 
l’Institut de France. 

M. A. Tomas remercie M. Breal. 

Élections. M. P. ReGNauD professeur de sanskrit et 
grammaire comparée à l’Université de Lyon est élu membre 
de la Société à la majorité des voix. 

M. A. ERNOUT, agrégé de l’Université, 22, rue de Seine, 
Paris VI, est élu membre de la Société a l'unanimité des 
Voix. 

Commission des finances. MM. Meillet, Cabaton et 
Gauthiot sont élus pour faire partie de la commission des 
finances chargée d’examiner les comptes de l'exercice 1904. 

Communications. M. Meillet présente à la Société un 
travail de notre confrère, M. MONTMITONNET sur le dialecte 
russe des environs de Pskov. La particularité la plus inté- 
ressante de ce dialecte est la confusion de ¢ et dec, confusion 
déjà attestée dans cette région par les chartes du Moyen 


Age. 
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Des observations sont faites par MM. Bréal et Th. Rei- 
nach. 

M. Bréal traite de l’épithète homérique doktyéoxov appli- 
quée à Zyyos. Après avoir montré que l'interprétation ordi- 
naire n’aboutit qu’à un sens insuffisant, il propose d’expli- 
quer Sokybouoy par* doAryo&ökıcy qui voudrait dire : « (la 
lance) au long bois, à la longue hampe ». 

Des observations sont faites par M. Th. Reinach, puis par 
MM. Lejay, Rousselot, Meillet, Thomas. 

M. BRÉAL rapproche ensuite le grec 46e; « fleur » des 
verbes homériques (parfait) &vAvcde, &revivodsy qui montrent 
que le mot n’est pas complètement isolé dans la langue. 

Enfin, M. BRÉAL après avoir exprimé des doutes sur la 
trop grande antiquité qu’en général on attribue aux Védas, 
propose de voir dans le védique : @ji- « course de chars ou 
carrière, récompense ou prix de la course » un emprunt au 
grec &ywy. 

Des observations sont faites par MM. I. Lévy, Th. Reinach, 
A. Thomas. | 

M. I. Lévy propose une étymologie nouvelle du mot fran- 
çais domino au sens de « camail noir, voile noir ». 

Par la citation de plusieurs textes liturgiques du Moyen 
Age, il montre que le « dominicalis » ou « dominicale » 
était un voile de couleur noire que les femmes mettaient le 
dimanche pour aller communier. Domino au lieu de domi- 
nicale ou de sa forme populaire serait dû à une transfor- 
mation plaisante opérée par des moines sur la formule 
« Benedicamus domino » par exemple. 

Des observations sont faites par MM. Th. Reinach, Rous- 
selot, Lejay, A. Thomas. 

M. A. Tnomas traite d’un mot du parler de Montbéliard : 
iérbe, désignant un escalier en vis et une tour où il y a un 
escalier de cette sorte. Il explique iörde par vis + orbe, 
du patois du Jura méridional ya du latin vita. Cette éty- 
mologie est confirmée par un texte de 1574 (Chambéry) qui 
fournit la forme ancienne vyorbe. 

Des observations sont faites par M. Huart. 
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SÉANCE DU 17 DÉCEMBRE 1904. 
Présidence de M. A. Tuomas, président. 


Présents : MM. Bauer, Benoist-Lucy, Cabaton, Cart, 
Chilot, Cuny, Duchesne, Ernout, Gauthiot, V. Henry, Huart, 
Lejay, I. Levy, Meillet, Th. Reinach, Rousselot, Sainéan, 
Thomas. 

Absent et excusé : M. Michel Breal. 

Assistant étranger : M. Bogoroditzki. 

Présentation : MM. Breal et Meillet présentent pour être 
membre de la Société M. BocoronitTzki, professeur à 
l’Université de Kazan. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Commission des finances. Le rapport annuel sur la ges- 
tion de l'administrateur et du trésorier pendant l’année 1904 
est lu par M. Meillet. Ce rapport est approuvé à l'unanimité. 


MESSIEURS, 


Après examen des comptes du trésorier, votre Commission a arrêté 
le bilan suivant au 17 décembre 1904. 


RECETTES. 
Report dexereich.. A.- 0.0 m un. Zee 5 656 fr. 24 
Cotisations annuelles 2499.19. . . . 7... 2 385 
Deux:cotisationstperpétuelles:s 4291.46 7. 62 sen.mg« 400 
Subvention ministérielle. ge. de u... : 1 000 
Arrerages de rentes... - . Ser gt 1,552 
Intérêts des fonds déposés à la Société générale. = eH 20. 95 
TOTALS Wim) Vi OLE I 
DEPENSES. 
Notes de lediieur ss Wr NR 4 646 fr. 30 
Frais généraux. an + COR 271 60 
186 05 


Service et gratifications.. ES À 
indeminite de l'administrateur 0e. 12 = msn, 400 


Frais de banque. . ea ar de 11 80 

TOTAL, ne: 5475 fr. 75 

Solde en caisse. . 22 + + + ae Ir. ao | 5538 Gh 
A la Société générale. . . . . . . 5104 3%) 

TOTAL RL ee... 1108017039 
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La situation de la Société reste prospère. Malgré des paiements 
portant sur l'exercice précédent, l’encaisse est à peu près au même 
niveau que l’an dernier à pareille époque. Sans doute il en faut 
déduire 400 francs provenant de cotisations perpétuelles et qui 
devront être employés en achat de rentes et 1163 fr. 02 afférents à 
la fondation Bibesco ; mais, cette déduction faite, il reste une somme 
d'environ 4 000 francs qui permettra de donner à nos publications 
toute l’activité désirable, si, comme nous l’esperons, les circonstances 
le permettent par ailleurs. 

Grace au zèle de notre excellent trésorier, que nous ne saurions 
assez remercier, les cotisations sont rentrées avec la régularité habi- 
tuelle. 

L'administrateur a assuré la bonne marche de la Société, et, au 
moment où ses occupations l’amenent à ne pas demander le renou- 
vellement de son mandat, nous proposons à nos confrères de lui 
témoigner notre reconnaissance pour le dévouement et le soin avec 
lequel il a géré nos intérêts. 


A. MEILLET. 
A. CABATON. 

Rob. GAUTHIOT. 
17 décembre 1904. 


Election du bureau. Le bureau pour l'année 1905 est 
composé comme suit : 


Président : M. Théodore REINACH. 
Premier vice-président : M. Ferd. BRUNOT. 
Second vice-président : M. GAUDEFROY-DEMOMBYNES. 


Secrétaire : M. Michel Breau. 
Administrateur : M. Robert GAUTHIOT. 
Trésorier : M. Théophile Carr. 
Bibliothécaire : M. Narcisse CHILOT. 


Membres du Comité de Publication : MM. D’ARBOIS DE Ju- 
BAINVILLE, R. DuvaL, L. Havet, V. HENRY, L. LÉGER, 
A. THOMAS. 


Communications. M. Th. Remacn signale d’après un 
papyrus qu il possède et qu'il doit publier, un exemple ancien 
de la mutation de xx en yz, régulière en grec moderne. On a 
ATXTHCEI (=avaxryce:) « récupération ». 

Des observations sont faites par MM. Meillet, I. Lévy, 
Gauthiot, Rousselot, Thomas. 

M. BoGoRoDITzKI communique à la Société le résultat de 
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son étude de l’accent russe, et particulièrement de la hauteur 
des voyelles dans un mot de trois syllabes, par exemple 
K'ip'atôk au moyen des appareils du Laboratoire de Phoné- 
tique expérimentale du Collège de France. 


La prononciation de la syllabe non accentuée 4'i nous présente un 
ton ascendant, comme le montrent les chiffres suivants : 


NOMBRE DES VIBRATIONS : HAUTEUR : 


128 4/7 v. d. 
150 

163 7/11 
180 

200 


van | 


Le ton parait avoir plus de durée au commencement. 

La syllabe p'a, qui précède immédiatement la syllabe accentuée 
tok, a à peu près la même hauteur ou même est plus basse que la 
syllabe initiale du mot (X'i), tandis que dans un mot de deux syllabes, 
avec accent sur la dernière, la syllabe inaccentuée tend à avoir la 
hauteur de la syllabe accentuée. Le ton de la voyelle a dans la syllabe 
p'a est ascendant, comme celui de la voyelle i dans la syllabe X’, 
mais avec le plus de durée à la fin. C’est ce que nous montre la série 
suivante : 


3 112 1/2 
2 120 

3 128 4/7 
4 138 6/13 


Dans la syllabe accentuée Lok le ton de la voyelle est continuelle- 
ment ascendant avec la durée la plus longue sur la note la plus 
haute et s’abaisse seulement sur les deux ou trois dernières vibra- 
tions, comme le prouve la série suivante : 


2 150 

3 163 7/11 
A 180 

7 200 

3 180 


Des observations sont présentées par MM. Thomas, Rei- 
nach, Meillet, Rousselot. 
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SÉANCE DU 21 JANVIER 1905. 


Présidence de M. A. THomas, président sortant, 
et de M. Th. REINACH, président. 


Présents : MM. Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, Bréal, Caba- 
ton, Cart, Chilot, Cousin, Ernout, Gauthiot, V. Henry, Huart, 
Joret, Lejay, I. Lévy, Meillet, Th. Reinach, Roques, Rous- 
selot, Sainéan, Thomas, Wilbois. 

Le procés-verbal de la séance précédente est lu et adopte. 

M. Tuomas, président sortant, prononce l’allocution sui- 
vante : 


MES CHERS CONFRÈRES, 


Vous savez que la première séance de l’année voit s'accomplir chez 
nous, comme dans beaucoup d’autres sociétés savantes, la transmis- 
sion des pouvoirs du bureau, et que le changement du président est 
le signe caractéristique qui distingue cette séance des autres. C’est 
là un événement normal qui doit se faire sans apparat et sans abus 
de discours, surtout. quand l’ordre du jour est très chargé, comme 
c’est le cas aujourd’hui. Je dirais volontiers, me servant d’une formule 
archaïque consacrée par le règlement de l’Académie des Inscriptions 
dont je viens de prendre connaissance, que dans notre Bulletin « le 
droit des discours absents accroit aux communications récentes ». 
Aussi, après vous avoir remercié de l'honneur que vous m'avez fait 
en m’appelant à présider à vos travaux pendant l’année qui vient de 
s’écouler, après avoir rappelé en un souvenir ému les noms des deux 
confrères éminents que nous avons perdus pendant cette année, le 
Dr Liétard et Georges Mohl, et fait des vœux pour que l'année qui 
s'ouvre nous soit plus clémente, j’invite à prendre la présidence de 
cette séance celui à qui vous en avez remis la charge, certains qu’elle 
ne saurait être en de meilleures mains, M. Théodore Reinach. J’es- 
père que ses travaux, ses voyages ou sa santé ne l'empêcheront pas 
d'assurer la régularité de nos séances et de les animer par sa pré- 
sence assidue ; mais à l’occasion — car il faut tout prévoir — il peut 
se dire qu'il trouvera pour le seconder et pour le suppléer un concours 
empressé chez les deux vice-présidents que vous lui avez adjoints, 
mon collègue à l'Université M. Ferdinand Brunot et M. Gaudefroy- 
Demombynes, secrétaire de l’École des langues orientales. Si M. Cuny, 
que j'ai eu le plaisir d’avoir à mes côtés pendant ma présidence et à 
qui je tiens, en quittant le fauteuil, à exprimer tous mes remercie- 
ments, s’est vu obligé par les soucis de sa carrière à résigner ses 
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fonctions d’administrateur, celui qui le remplace, mon collègue à 
l'Écule des Hautes-Etudes, M. Gauthiot, ne sera pas pour la nouvelle 
tétrarchie un collaborateur moins actif, moins expérimenté ni moins 
dévoué. 


M. Théodore REınacH répond en ces termes : 


MESSIEURS, 


En répondant au souhait de bienvenue de M. Antoine Thomas et 
en prenant sa place dans ce fauteuil, je serais tenté de rappeler le 
mot du doge de Génes‘a la cour de Louis XIV. Je m'en abstiendrai 
pour deux raisons. D’abord parce qu’il est vraiment trop connu et 
que la banalité n’est pas ici en crédit. Ensuite parce qu’en fait c'est 
une tradition parmi vous de faire alterner à la présidence de votre 
Société de véritables linguistes, comme celui qui m'y a précédé et 
celui qui doit m’y succéder, et de simples amateurs, comme celui qui 
a l'honneur de vous parler en ce moment. Au lieu donc de me répandre 
en expressions de modestie et d’humilite, j'aime mieux vous remer- 
cier tout uniment, mais tout sincèrement, de la marque de confiance 
que vous m'avez témoignée, et serrer cordialement la main à mon 
excellent prédécesseur, dont la nomination si méritée à l’Institut a 
été pour nous tous une joie et une consolation au sortir d’une année 
trop riche en deuils imprévus et cruels. 

Je disais à l’instant que vous avez la piquante habitude d’appeler 
parfois à vous présider de simples amateurs. Peut-être faudrait-il 
forger pour les désigner un nouveau mot, qui serait à linguiste ce que 
puAdsopos est à sopds, prAoAoyog à Adytos, etc. Ce sont, en effet, sinon 
des grammairiens, du moirs des amis de la grammaire, j'entends 
de la grammaire historique et comparée, la seule qui ait ses entrées 
parmi vous. En ce qui me concerne, ces études que, dans ma spé- 
cialité, je n’ai fait que frôler, m'ont toujours intéressé au plus haut 
degré. J'y vois non seulement une des faces les plus curieuses de 
l’histoire de l'esprit humain, mais une merveilleuse école de méthode, 
de finesse et de rectitude. Aussi, à défaut de contributions théoriques 
au trésor des vérités grammaticales, que m’interdit mon incompé- 
tence, ai-je cherché dans la mesure de mes forces à respecter en 
pratique et à faire respecter par les autres les lois que vous avez 
établies. Tout récemment une occasion s’en est rencontrée. 

Cet été on a vu tout à coup apparaitre sur nos boulevards des 
« chars numérotés » pourvus d’un ingénieux appareil, importé d’Al- 
lemagne, qui traduit automatiquement en francs et en centimes le 
nombre de kilomètres parcourus. L’inventeur de cet appareil l'avait 
baptisé du nom de taxamètre, et le concessionnaire français, avec ce 
respect superstitieux de tout ce qui vient d'Allemagne qu'on observe 
quelquefois même en dehors des compagnies de fiacres, avait cru 
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devoir conserver cette désignation. J’avoue que ma conscience de 
« philoglotte » — voila le néologisme dont je vous menacais tout à 
l’heure — s’est émue à l'aspect de ce vocable, de formation vraiment 
barbare, qu’un Allemand demi-savant avait sans doute fabriqué, dans 
un moment de distraction, sur le modèle d’hexamètre et de penta- 
metre. J'ai pris daredare ma meilleure plume de Tolède et j'ai écrit 
une lettre au Figaro pour demander que, si l'on voulait à toute 
force pour ce compteur nouveau un nom tiré du grec, on dit du 
moins taximétre, comme on dit taxinomie, taxidromie, etc. 

En écrivant cette épitre, je ne me faisais aucune illusion sur le 
résultat probable. Comme on était en plein été, c’est-a-dire que les 
journaux manquaient de copie, je m’attendais à de nombreux quo- 
libets, à quelques approbations autorisées et... à la continuation de 
l'ancien état de choses, déjà consacré par cinq cents exemplaires 
lancés dans la circulation. Eh! bien, Messieurs, pour une fois je me 
suis trompé. Les quolibets sont venus, les approbations aussi, dont 
une me fut adressée d'Allemagne en ces termes aimables: philologisch 
hat der Mann ganz recht; il est venu aussi des injures, des chansons 
de café-concert, et même une revue tout entière intitulée par un ter- 
rible à peu près: T’as que ca à mettre? Mais à mon grand étonne- 
ment j'ai reçu un beau jour du directeur de la compagnie d’exploita- 
tion et de celui de la Compagnie des Petites Voitures deux lettres 
charmantes pour m'annoncer qu'ils s’inclinaient devant mon autorité 
— ce qui était absurde — et devant mes arguments philologiques, 
— ce qui était mieux ; effectivement vous avez pu voir peu à peu, sur 
tous les fiacres à compteur, l'étiquette flamboyante taximétre se 
substituer entre deux drapeaux, au barbare taramétre, qui ne figure 
plus, et encore en tout petits caractères, que sur l'appareil lui-même, 
fabriqué Outre-Rhin. La même je ne doute pas qu'il ne disparaisse 
promptement et que la vérité ne finisse par avoir complètement 
raison. Nous vivons, comme on dit, dans une période de transition. 

Messieurs, si je me suis permis de vous rappeler ce petit épisode 
parisien, ce n’est pas pour en tirer gloire, ni même pour épargner 
aux Littrés futurs de pénibles recherches sur l’origine d’un composé, 
appelé sans doute à prendre place dans la prochaine édition du Dic- 
tionnaire de l'Académie. C’est pour vous montrer que de simples 
amateurs, de simples philogloites, imbus de vos lecons, peuvent 
vous rendre service en vous évitant le spectacle douloureux de for- 
mations faussement analogiques qui obligeraient notre savant collègue, 
Victor Henry, à enrichir d’un nouveau paragraphe son admirable 
ouvrage sur l'Analogie. Vous n’avez donc pas récompensé un ingrat, 
et je m'efforcerai de mériter encore mieux votre bienveillance en 
vous apportant ici tout mon zèle et toute mon assuiduité. Je compte 
d'ailleurs, pour faciliter ma tâche, sur le concours précieux du col- 
lègue savant et expérimenté qui vient d'accepter la charge d’admi- 
nistrateur de la Société. Qu'il me permette de partager mes remer- 
ciements entre lui et M. Cuny, qui a bien voulu avec tant d’abnegation 
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faire l'intérim de ces fonctions délicates, vraiment vitales pour la 
Société, et où le regretté Duvau a donné un modèle de conscience 
et d’exactitude difficile à surpasser. Le président passe, l’administra- 
teur reste, et je sais que tant que de pareils dévouements serviront 
notre œuvre, elle ne risquera pas de péricliter. 


Elections. M. Bocoroprrzxt, professeur à l'Université de 
Kazan, est élu membre de la Société. 

Prix Alexandre Bibesco. Au nom du Bureau et de la 
Commission du prix Bibesco, l'administrateur de la Société 
donne lecture du rapport suivant : 


La Société de Linguistique doit décerner aujourd’hui, pour la se- 
conde fois depuis qu'il est fondé, le prix Alexandre BiBEsco. En effet, 
ce prix qu'alimentent les revenus d’une fondation de dix mille francs 
dont la Société est redevable à la générosité de son président de 1894, 
le prince Alexandre BiBEsco, doit être donné au concours tous les 
trois ans. Il a été attribué pour la première fois, le 29 juin 1901 à 
M. Lazare Saineanu, devenu depuis notre collègue, sur un rapport 
lumineux présenté au nom du Bureau de la Société par notre ancien 
administrateur M. Louis Duvau. Les limites extrêmes qui avaient été 
fixées alors pour la date de publication des ouvrages présentés au 
concours étaient le 1er janvier 1895 et le 31 décembre 1900; elles ont 
été cette fois-ci le 1er janvier 1901 et le 31 décembre 1904. Rien d’ail- 
leurs n'a été changé aux conditions du concours qui sont restées exac- 
tement conformes aux termes mèmes de la lettre du donateur. 

Or celui-ci a spécifié que le prix A. Bibesco devait être décerné au 
meilleur ouvrage imprimé ayant pour objet la grammaire, le diction- 
naire, les origines, l’histoire des langues romanes en général et pré- 
férablement, du roumain en particulier; que l’auteur pourrait ap- 
partenir à n'importe quelle nationalité ; et que seuls seraient admis 
à concourir les ouvrages écrits en francais, roumain, ou latin. 

La Société a recu dans les délais fixés trois ouvrages dus à deux 
auteurs différents. Conformément aux indications du donateur qui 
chargeait le bureau de la Société d’assurer le fonctionnement de sa 
fondation, nous avons assumé la tâche d'examiner les ouvrages pré- 
sentés, avec l’aide de nos collègues, MM. Thomas, Meillet et Roques 
dont la compétence dans les questions de grammaire comparée, de 
linguistique romane et spécialement roumaine est hors conteste. 
Nous venons aujourd’hui vous communiquer les résultats de notre 
examen. 

Un des ouvrages mentionnés ci-dessus a dü être immédiatement 
écarté. Il est, en effet, écrit dans une langue autre que le roumain, 
le latin ou le français. C’est la monographie de M. Popovici sur les 
dialectes roumains des Munteni et des Pädureni du comitat de 
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Hunyad (extrémité Sud-Ouest de la Transylvanie). Bien que portant 
la date de 1905, cet ouvrage est parvenu a la Société dans les délais 
fixés, et ses mérites sont des plus sérieux, mais il n’y a pas eu lieu 
de l’examiner, puisqu'il est rédigé en allemand. 

En revanche le second travail présenté par M. Popovici a juste- 
ment attiré notre attention. Écrit en francais, il a paru d’abord dans 
la revue la Parole et forme un petit volume de 114 pages in-8°. Il 
contient le résultat des recherches expérimentales faites par M. Popo- 
vici sur sa propre prononciation roumaine, à l'aide des divers ins- 
truments du Laboratoire de phonétique expérimentale du Collège 
de France et de l’Institut de Laryngologie et surtout à l’aide des 
appareils inscripteurs, du tonoınetre de Kenig et du palais artificiel. 
Il représente un effort très sérieux d’analyse et de critique. Non seu- 
lement M. Popovici a appris à se servir avec habileté des instruments 
de laboratoire, mais encore il a su se rendre un compte exact de leur 
véritable utilité. La tenue scientifique deses Recherches expérimentales 
sur une prononcialion roumaine et la saine critique qui y parait ne 
contribuent pas moins que les résultats positifs qui s’y trouvent con- 
signés à leur donner une valeur réelle. 

A cet ouvrage principal, M. Popovici avait joint plusieurs brochures 
intéressantes. Deux d’entre elles sont des articles de vulgarisation 
clairs et estimables (Dialectele romine ; Pronuncia, fonetica si scriere); 
deux autres sont des comptes rendus critiques qui complètent de façon 
appréciable le glossaire istro-roumain de Byhan et l'étude de M. Sai- 
neanü sur les influences orientales en roumain. 

En face des travaux de M. Popovici se présente à nous le tome pre- 
mier de l’Histotre de la langue roumaine par M. Densusianü, elle 
aussi rédigée en francais et formant un volume d’environ 550 pages, 
in-8°. C’est un travail du plus haut intérêt, où l’auteur fait preuve à 
la fois de beaucoup de savoir et d'intelligence et aussi de beaucoup de 
courage. Dans toutes les langue romanes, la question de la substitu- 
tion du latin aux idiomes indigènes est liée aux plus grandes difficul- 
tés : mais assurément ces difficultés n'apparaissent nulle part plus 
grandes qu’en roumain. Là, en effet, on souffre non seulement de l’ex- 
cessive rareté des documents anciens. mais encore du trouble amené 
par l'intrusion dans les questions linguistiques de préoccupations 
étrangères à la science pure. M. Densusianü montre partout une 
impartialité vraiment scientifique : s’il est d'avis que la forme spéciale 
du roman balkanique qu'est le roumain s'est développée en Illyrie, 
ainsi que le pensait Miklosich, il ne prétend point imposer son hypo- 
thèse ; c'est avec discussion, références, et examen des conclusions 
possibles qu’il présente successivement dans son livre: 1° un tableau 
des formes vulgaires contenues dans le tome III du Corpus Inscrip. 
Lat.; 2° un tableau étendu des particularités du latin parlé intéres- 
santes au point de vue du développement du roumain, travail str 
et des plus utiles ; 3° un relevé des traits communs aux différentes 
langues du groupe roman oriental (roumain, rétique, dalmate, ita- 
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lien); 4° un relevé des influences slaves et particulièrement bul- 
gares ; 5° une étude des influences albanaise, grecque, serbe, hon- 
groise, polonaise ; etenfin 6° une comparaison des dialectes roumains, 
considérés dans leurs traits essentiels. Ajoutons que cet ouvrage 
considérable est aussi clair et commode à manier qu’il est riche en 
renseignements : une table analytique des matières et un index des 
mots, rangés par langues et dialectes font que ce premier volume 
forme bien réellement un tout complet. 

L'examen attentif que le Bureau de la Société et la Commission 
ont fait de cet ouvrage et de celui de M.Popovici a fait apparaître que 
la question étudiée par M. Densusianü l’emportait en gravité sur 
celle dont traitait M. Popovici et que, s’il était assez délicat de tran- 
cher entre ces deux auteurs au point de vue de la méthode, on ne 
pouvait nier que l’œuvre de M. Densusianü était plus considérable 
que celle de M. Popovici et, dans un certain sens, plus difficile à 
mener à bonne fin sans que la science courût aucun risque. Aussi 
votre Bureau a cru devoir décerner le prix Alexandre Bibesco, de 
la valeur de mille francs, à M. Ovide Densusianü, professeur de phi- 
lologie romane à l'Université de Bucarest. 


Nouvelles. M. G. Cousin, maitre de conférences de gram- 
maire à l’Université de Nancy, membre perpétuel de la 
Société, vient de soutenir avec succès ses thèses de doctorat 
devant la Faculté des Lettres de l'Université de Paris. 

Communications. M. Sainéan expose qu’à son avis le 
second élément de fr. cloporte est le mot porte (cf. abbruzin 
zerraporte). Remarques de MM. Bréal, de Charencey, 
I. Lévy. 

It. facimolo « sorcier» est arapprocher du napolit. facct- 
uomo, sicil. facciomu « fresaie », origin. « face d'homme ». 
Le double sens de « oiseau de nuit » et de « sorcier, sor- 
cière » est courant; cf. fr. effraie, esp. bruja. L’altération 
des mots italiens dialectaux en italien commun a été facilitée 
par ce fait que le verbe facere (fact + mo + lo) a le sens de 
faire des opérations magiques. 

Des remarques sont faites par M. Thomas. 

M. Meter propose d'expliquer l'anomalie du participe 
présent latin zens : euntem par l'hypothèse que le nominatif 
iens représenterait une forme féminine à vocalisme présuf- 
fixal zéro (cf. gr. fut) et l’aceusatif euntem une forme mas- 
culine à vocalisme présuffixal e (cf. gr. siè6s). Cette alternance 
vocalique indo-européenne, conforme à une règle générale 
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connue, rendrait compte de diverses oppositions, telles que 
celle entre gr. Exwv et skr. uçän, par exemple. 

Des observations sont présentées par MM. Bréal et 
Th. Reinach. 

M. BRÉAL propose de rattacher aux substantifs dgevoc, 
&oyvas « richesse, abondance » les adverbes &yvws, agro 
«soudain ». De même que l’idée de « lentement, graduelle- 
ment » est sortie de l’idée de « petit à petit », de même 
celle de « soudain » serait issue de celle de « en abondance, 
en masse ». 

Des observations sont présentées par MM. Rob. Gauthiot, 
Th. Reinach, Thomas. 


SÉANCE DU 4 FÉVRIER 1905. 
Présidence de M. BRUNOT, vice-vrésident. 


Présents : MM. Benoist-Lucy, Jules Bloch, Brunot, Cabaton, 
de Charencey, Cuny, Ernout, Gaudefroy-Demombynes, Gau- 
thiot, V. Henry, Huart, Lejay, Meillet, Sainéan. 

Excusés : MM. Bréal et Th. Reinach. 

Assistant étranger : M. Cohen. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Présentations. Sont présentés pour faire partie de la 
Société MM. Goy, professeur à l'École normale, à Tulle, par 
MM. Cuny et Meillet, et Ch. Monte, chargé de cours à 
l'École des Langues Orientales Vivantes, 3, rue du Pré-aux- 
Clercs, par MM. Gaudefroy-Demombynes et Meillet. 

Communications. M. Ernour expose comment le parler 
de Préneste se distingue de celui de Rome par le traitement 
original des diphtongues et de la spirante sourde intérieure. 

Des remarques sont faites par MM. de Charencey, Henry, 
A. Meillet, R. Gauthiot. 

M. MEILLET consulte la Société sur l'explication qu'il 
conviendrait de donner du passage iranien de la sifflante s 
de toute origine à la chuintante $ après labiale. M. GAUTHIOT 
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propose de voir dans cette altération un fait de différencia- 
tion de phonèmes en contact. 

M. DE CHaREencEY étudie le fr. bonnet. Il considère 
d'autre part que le ¢ final du mot petit est dû aux dialectes 
du midi de la France. Enfin, il reconnaît dans boustifailler 
un dérivé de v. fr. tifer et dans godailler un dérivé du mot 
gode « femme de mauvaise vie ». 

M. R. Gaurntor examine le rythme du mutagärib, tel qu'il 
apparait dans le Shah nama, et fait remarquer que le temps 
fort n'y est nullement comparable à un accent d'intensité. 

Observations de M. Huart. 


SÉANCE DU 18 FÉVRIER 1905. 
Présidence de M. Th. REINACE, président. 


Présents : MM. Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, de Cha- 
rencey, Chilot, Ernout, Gauthiot, V. Henry, Huart, Lejay, 
I. Levy, Meillet, Th. Reinach, Rousselot. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Elections. MM. Goy, professeur à l’École Normale de 
Tulle et Ch. Monter, chargé de cours à l’École des Lan- 
gues Orientales sont élus membres de la Société. 

Communications. M. MEILLET étudie.les adverbes du 
type gr. xot, arm. y-o (etyu-kam), lat. hüc, qui représentent 
sûrement un type en *-oz ; on y cherche souvent des locatifs, 
mais ces adverbes étant ceux de la question guo, le sens de 
locatif convient peu, le locatif n'ayant nulle part une véri- 
table valeur d'illatif. D'ailleurs le type latin gud, ed, où-6 
peut représenter un ancien *-ö2 ne saurait être séparé de 
hic, rot, arm. y-o et suppose une alternance quantitative 
*_61 : *-oi qui ne se retrouve dans aucun locatif. Il y a donc 
ici une forme adverbiale indo-européenne qui ne se ramène 
à aucun cas connu. 
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Observations de M. V. HENRY, quiinsiste sur la valeur 
d’illatif que présente le locatif dans nombre de phrases. 

M. Huarr fait remarquer qu'il n’est pas indifférent de 
transcrire le w et le y redoublés de l’arabe par ww et yy, 
ou par dw, ty. Ces dernières graphies outre qu'elles rendent 
moins bien le techdid arabe, contribuent à donner une idée 
fausse de la prononciation de mots tels que ayyam « jours » 
et awwal « premier » dans lesquels ni ay- ni aw- ne sont 
traités comme des diphtongues. 

M. Huart signale ensuite un certain nombre de mots du 
persan littéraire où les diphtongues & et ow apparaissent là 
où l’on attend en persan moderne ? et % ma’rüf et où le 
dialecte de l’Inde présente aujourd’hui encore les voyelles 
longues dites majhül é et ö. Tels sont meive et oubächten. 
Malheureusement on n’a qu'un petit nombre d'exemples du 
fait. Observations de M. GAUTHIOT qui émet l'hypothèse que 
les diphtongues signalées pourraient être d'origine récente. 

M. Isidore Levy signale l'intérêt du mot Adura de l’in- 
scription de Behistün, pour l'histoire de la: phonétique 
sémitique en général, et araméenne en particulier. Des 
remarques sont faites par MM. Huart et Meillet. 

M. DE CHARENCEY traite de la syllabe initiale chin en 
basque et montre que nulle part cette syllabe ne fonctionne 
comme préfixe. 


SÉANCE DU 4 Mars 1905. 
Présidence de M. Tr. REINACH, président. 


Presents: MM. Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, Cabaton, 
Cart, de Charencey, Gaudefroy-Demombynes, Gauthiot, 
Huart, Lejay, I. Lévy, Ch. Monteil, Th. Reinach, Rousselot, 
Thomas, Vendryes. 

Excusé : M. Chilot. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Nécrologie. L'administrateur de la Société fait part à la 
Société de la mort récente de M. Marcel Scuwos. Il rappelle 
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avec quel éclat il avait débuté dans la linguistique et com- 
bien d’amis il comptait à la Société. 

Communications. M. MEILLET signale la forme gjurija 
par laquelle est rendu dans un manuscrit cyrillique le nom 
d'un saint qui en grec est leuptas. Il explique cette tran- 
scription par le fait que les premiers traducteurs avaient 
créé un signe spécial de l’alphabet glagolitique pour rendre 
le y grec; plus tard, ce signe ayant été affecté au g prépalatal, 
qui n’existait pas dans les mots slaves originaux, on a mal 
interprété ce signe, d’où la graphie gju- des feuilles d’Un- 
dolskij. 

Des observations sont présentées par M. Bréal et par 
M. de Charencey. 

M. VENDRYES fait d'abord deux communications sur la 
grammaire du vieil-irlandais, l’une où il rectifie la traduc- 
tion généralement proposée d'un passage du ms. de Würz- 
bourg (17 b 18-20) en donnant au mot nach le sens de « ni » 
qu'il possède en moyen-irlandais; l’autre, où il établit, 
d’après l'usage du ms. de Würzbourg, une difference d’em- 
ploi entre les deux formes de l’interrogatif neutre cid et 
ced, la première réservée à l'emploi de pronom, la seconde 
(issue de ce-hed) à l'emploi d’adjectif; il conclut qu’il n’y a 
dès lors aucun obstacle au rapprochement irl. czd: lat. quid, 
écarté indûment par M. Thurneysen. 

M. Vendryes expose ensuite l’histoire de la famille des 
mots lat. terra, osq. teeru(m), qui n’ont sans doute rien a 
faire avec gr. tépsw tapsö;, mais se rattachent directement 
au v.irl. fir, theme en -s-; soit celt. *tér-‘/,.-, ital. *tér-s-o- 
ou *lér-sd-, d'où abrègement de é devant groupe rs, et en- 
suite assimilation de rs à rr en latin, chute de s avec allon- 
gement compensatoire en osque. Le thème en s du celtique 
se retrouve dans cerrestris (de *téres-tris), qui a servi ensuite 
de point de départ aux nombreux adjectifs en -eséris, mar- 
quant le lieu (si/u-estris, camp-estris, ‚etc.). 

Observations de MM. Bréal, Meillet, Th. Reinach, de 
Charencey, Rousselot. 

M. BRÉAL propose une explication de ëgfzxaués. Ce mot 
est incontestablement dérivé de la racine cr- qui indique 
l'action de voir; mais sa formation est obscure. La présence 
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du x semble indiquer-que le mot repose sur une forme telle 
que *rrékiw. Dès lors il y a lieu de remarquer que d’une 
autre racine qui signifie pareillement « voir », on rencontre 
chez Homère un verbe FiwèaAkoux et les mots Fwdadpdc, 
Flydahuæ «image, forme, apparence ». L'analyse a donné 
naissance à une forme en -adyes tirée de la racine or- pa- 
reille à celle qui était issue de la racine Fià-. 
Des observations sont faites par M. Meillet. 


Stance DU 18 Mars 1905. 
Présidence de M. Tu. REINACH, président. 


Présents : MM. Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, Cabaton, 
Cart, de Charencey, Chilot, Cuny, Ernout, Gauthiot, 
V. Henry, Huart, Joret, Lejay, I. Lévy, Meillet, Reinach, 
Sainéan, Thomas. 

Excusé : M. Bréal. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Congrès. MM. Cl. Huarr et I. Lévy s'offrent à repré- 
senter la Société au 43° Congrès des Sociétés savantes, à 
Alger. 

Communications. M. DE CHARENCEY traite de quelques 
points de lexique et de la grammaire basque. Basq. chin- 
churra est pour lui un emprunt à béarn. chin « petit » et 
chorle « ampoule ». Cf. pour le sens franc. pomme d'Adam. 
De même basque deinhua «habileté » est emprunté à béarn. 
geuhi « habileté ». Pour le passage de g Ad, cf. dosta 
«amuser » de esp. gustar. - 

Le mot zen «il était » se termine par un n où M. Stein- 
thal a reconnu un relatif. L'emploi de ce relatif semble di 
à une influence romane. 

M. MEILLET montre que le traitement -o d'un ancien -as 
final devant les sonores en sanskrit et le traitement -o du 
même -as dans l’Avesta, en toutes conditions (sauf devant 
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un mot à initiale sourde groupé avec le mot précédent) 
relèvent de deux procès distincts; le passage de -as à -0 
dans la langue de l’Avesta s'est fait par un intermédiaire 
*ah, comme le montre le traitement -& de -ds final. 

M. MEILLET examine ensuite le traitement $ de la spirante 
sourde x et de la semi-occlusive € devant y; il y a eu aug- 
mentation d'ouverture, parallèle à celle des occlusives, et 
le résultat a été une simple chuintante. 

M. Gauruior indique comment la position du lapon s’est 
précisée à l’intérieur du groupe finno-ougrien. Il ne faut pas 
voir dans cette langue simplement une forme ancienne du 
finnois mais un témoin de l’état qui a précédé non seulement 
le finnois commun mais encore l’époque de la communauté 
du mordve et du finnois. Il signale au point de vue phonéti- 
que la conservation den mouillé, de s (é); au point de vue 
morphologique, le maintien du duel; pour le vocabulaire, 
des mots communs seulement au lapon et au hongrois. 

Observation de M. MEILLET qui indique comment le duel 
a tendu partout à disparaitre lors du développement de la 
civilisation. 


SÉANCE DU 1” AvriL 1905. 
Présidence de M. BRUNOT, vice-président. 


Présents : MM. Benoist-Lucy, J. Bloch, Brunot, de Cha- 
rencey, Chilot, Ernout, Gauthiot, Huart, Lejay, I. Lévy, 
Meillet, Roques, Rousselot, Sainéan. 

Excusé: M. V. Henry. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Communications. M. BRÉAL revient sur le rapprochement 
de dcbzhuds et deiv3arycc et montre commentles noms des par- 
ties du corps sont formés fréquemment en grec au moyen de 
suffixes diminutifs. Puis il examine l'emploi de gt,0; comme 
pronom possessif chez Homère, avec des noms de parties du 
corps, d'objets familiers qui sont en la possession de l'homme; 
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il constate que cette fonction du mot gfos s'explique par 
une évolution sémantique analogue à celle qui a entrainé les 
adjectifs français pauvre et petit. Cf. encore l'emploi du 
diminutif dans oculus, ocellus et d¢aryodc. 

Enfin, M. Breau reconnaît dans aisuwvirns « chef, préposé » 
un préfixe ai — det avec la simple valeur d’une particule de 
renforcement, et d'autre part un substantif apparenté à 
uvéopa « je m'occupe de ». Cf. dans une inscription de Téos 
alsuuvovtes. Pour la valeur spéciale de at-, il convient de rap- 
peler gr. asıs&öastoz et lat. semper Augustus. 

Observations de M. Meillet. 

M. Saınkan étudie le provençal arrour « crépuscule ». 
C'est d’après lui l'heure douteuse, et il compare lorrain dr 
di jo et are « aube ». Dans le même sens on emploie encore 
en provençal vaguesonn « état vague », garre « gris », ca- 
labrun « hulotte », cabourno « caverne; trou noir ». 

Observations de MM. Bréal, Rousselot, Roques et 
Brunot. 

M. SAINÉAN étudie ensuite le mot escamandre «décharné » 
dérivé de escamo « effilure » comme filandre de fil; le 
suffixe -andre serait péjoratif. M. Brunot marque à ce pro- 
pos que l’ancienneté du suffixe -andre n'est pas assez établie 
et que ses rapports avec lesuffixe -ande sont mal éclaircis. 
Enfin le provençal mandronno « entremetteur » est, selon 
M. Sainéan, un dérivé de mandre « renard » et dû à un dé- 
veloppement proprement roman. 

Observations de M. de Charencey. 

M. MEILLET examine le groupe 4, + $ à la fin du mot en 
sanskrit; il reconnait dans le? de skr. vet, etc., le traitement 
normal; le A de dk, etc. provient d’actions particulières, 
dissimilations ou différenciations. Le mot sat « six » ne 
peut être expliqué par analogie; le s initial provient d’assi- 
milation au 5 final qui a existé à une époque préhistorique; 
pareille assimilation s’est produite par exemple dans * suska- 
« sec »; mais, comme ici le s intérieur se maintenait, il y 
a eu ultérieurement dissimilation en çuska-, et de même 
dans deux autres exemples. 

Observations de M. GauTHIOT qui fait remarquer que les 
dissimilations signalées par M. MEILLET se produisent rigou- 
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reusement selon les lois posées par M. Grammont. Elles 
établissent un caractère de similitude remarquable entre 
les cérébrales et les dentales d’une part et de l’autre font 


apparaître que les occlusives sont en fin de mot particulière- 
ment débiles. 


SÉANCE DU 15 AVRIL 1905. 
Présidence de M. S. LEvı, président en 1893. 


Présents: MM. Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, Bréal, 
Chilot, Cuny, Ernout, Finot, Gauthiot, V. Henry, Lejay, 
Lévi, Mélèse, Monteil, Roques, Rousselot. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Communications. M. de CHARENcEY traite des noms 
basques de différentes parties du corps; parmi ces noms 
empruntés aux dialectes romans, il signale ceux de la 
jambe, du ventre, de la joue, de l’épaule, du dos et de la 
gorge. Observations de M. Bréal. 

M. J. BLocx étudie les progrès de la phrase nominale aux 
dépens de la proposition verbale en sanskrit, d’après les 
morceaux en prose du Mahabharata et les vingt-cinq contes 
du Vampire. 

Des observations sont faites par MM. de Charencey, Bréal, 
Lévi et Gauthiot. 


SÉANCE DU 6 Mar 1905. 
Présidence de M. P. Lesay, président en 1898. 


Présents : MM. Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, de Cha- 
rencey, Ernout, Gauthiot, Henry, Lejay, S. Levi, I. Levy, 
Meillet, Thomas. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Communications. M. BRÉAL propose une étymologie nou- 
velle de na, basée sur l'emploi de ce mot dans des tour- 
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nures où il semble bien être traité comme l’est un participe. 

Des observations sont faites par MM. Henry et Meillet. 

M. MEıLLET signale la divergence du traitement de ¢é et 
de celui de dd en sanskrit. 

M. J. BLocx communique une petite liste de mots toda, 
recueillis dans le Midi de l’Inde par M. Lapicquz, maitre 
de conférences à la Faculté des Sciences de Paris, sur des 
rouleaux de phonographe. Ces mots apparaissent avec une 
forme assez nette pour pouvoir être transcrits avec ‘quelque 
sûreté; si onles compare aux mots de même signification 
recueillis par deux autres explorateurs sur le même domaine 
linguistique et aux termes correspondants tamouls et kana- 
rais, on peut reconnaitre que le toda se divise en de très 
nombreux parlers, et d'autre part qu'il occupe bien entre les 
formes connues du tamoul et du kanarais littéraires une po- 
sition intermédiaire au point de vue linguistique, comme au 
point de vue géographique d’ailleurs. 

Observations de MM. Meillet, Gauthiot. 


SÉANCE DU 20 Mar 1905. 


Présidence de M. BRUNOT, vice-président. 


Présents : MM. Benoist-Lucy, J. Bloch, Bréal, Brunot, 
Cabaton, de Charencey, Chilot, Cuny, Ernout, Gauthiot, V. 
Henry, Huart, Lejay, I. Lévy, Meillet, Rousselot, Thomas. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le vice-président communique à la Société la lettre par 
laquelle le Président s'excuse et où il fait connaître qu'il est 
retenu chez lui par la maladie. 

Communications. M. BRÉAL examine l’étymologie de 
gr. äyaptäw et propose de le rapprocher de âuaorñ « de 
concert » ; &uxpravw aurait un sens originairement figuré. Il 
en est de même du mot homérique £oux qui signifiant 
« soutien » est arrivé à prendre le sens de « cause ». 

Observations de MM. V. Henry et A. Meillet. 
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M. A. MEILLET expose que les verbes slaves tomiti « tyran- 
niser, tourmenter » et chuliti « injurier », sont sans doute 
empruntés au germanique, cf. got.-tamjan et holon (v.h. a. 
huolian). 

Observations de MM. Bréal, Gauthiot. 

M. R. GauTHIOT signale divers emprunts des langues 
finno-ougriennes aux dialectes indo-européens qui ne sont 
ni récents, ni d’origine indo-iranienne : ils présentent en 
effet des o et des e distincts comme en grec ou en arménien. 
Il montre en particulier qu'un mot comme fi. porsas doit être 
soit arménien soit slave, mais qu’il ne peut guère remonter 
qu'à cette dernière source si l’on tient compte de l’aire du 
mot *pork’os en indo-européen. 


SÉANCE DU 3 JUIN 1905. 
Présidence de M. BRUNOT, vice-président. 


Présents : MM. Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, Cuny, 
Henry, Lejay, Meillet, Rousselot, Thomas. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Communications. M. Isidore Lévy montre que les con- 
sonnes semitiques qui ont fourni à l’alphabet grec les lettres 
x,t, x, et qui sont rendues en effet par x, t, x dans les plus 
anciens emprunts du grec au semitique, sont rendues par 9, 0, 7 
depuis 240 av. J.-C. environ ; la prononciation en question 
est non plus une prononciation phénicienne, mais une pro- 
nonciation araméenne. Cette constatation permet de dater 
divers textes et a de l'intérêt notamment pour la question 
des Septante, qui présentent encore un certain flottement. 

Observations de MM. de Charencey, Henry, Meillet. 

M. l'abbé RoussELoT propose une interprétation de la forme 
iofne « jeune » présentée régulièrement par un manuscrit 
anglo-normand ; / est ici un v traité comme en finale. 

Observations de MM. Meillet et Thomas. 

M. de CHaRENcEY donne l’etymologie de quelques mots 
basques emakume, elura, etc., où il voit des emprunts. 
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M. Tuomas montre comment un nom de lieu gallo-romain 
Carantianus a passé à Carauza(n), Crausa, Craussa, Crausse. 
Observation de M. Meillet. 


Stance DU 17 Jum 1905. 
Présidence de M. BRUNOT, vice-président. 


Présents : MM. Bauer, Benoist-Lucy, J. Bloch, Boisacq, 
de Charencey, Cuny, Duchesne, V. Henry, Lejay, I. Lévy, 
Meillet. 

Assistant étranger: M. Clermont-Ganneau. 

Communications. M. V. Henry entretient la Société de 
la langue des textes prakrits découverts en Asie Centrale. La 
particule péjorative a généralisé une forme dru-. L’accusatif 
nam « bateau » doit sans doute être expliqué par une action 
analogique, probablement par l'influence de gam. Observa- 
tion sur un emploi de adhi. M. Henry explique satz « le 
soir » par l'influence de rati « la nuit » ; safi est a pratu 
« le matin » ce que rati est à divu « le jour ». 

Observations de M. Meillet. 

M. I. Levy expose que le nom de la Powéxy, inexplicable 
par le grec, signifie Carte chez Corinne et Bacchilide. Le 
père de Thalès, qui est donné pour ®otv:&, porte un nom qui 
est du type carien, 'E&zuöns. Donc le nom ®orvixy serait éty- 
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1868. : 

DELONDRE (Gustave), 16, rue Mouton-Duvernet, Paris (XIV°). — Membre de 
la Société en 1865. 

DELPHIN (Gaëtan), la Médersa, Alger (Algérie). — Élu membre de la Société 
le 30 juin 1894. 

DERENBOURG (Hartwig), membre de l'Institut, professeur d’arabe littéral à 
l'École spéciale des langues orientales vivantes, directeur d’études pour 
la langue arabe, l’islamisme et les religions de l'Arabie à l’École pratique 
des hautes études, professeur honoraire du Séminaire israélite, 30, ave- 
nue Henri-Martin, Paris (XVI®). — Membre de la Société depuis 1866; 
secrétaire adjoint de 1866 à 1868 ; membre perpétuel. 

DiamanTaras (Achille S.), Castellorizo (Turquie d'Asie). — Élu membre de la 
Société le 29 juin 1901. 

Dranu (Jean N.), licencié ès lettres, diplômé de l’École pratique des hautes 
études, professeur au séminaire central, Bucarest (Roumanie). — Élu 
membre de la Société le 7 février 1891. 

Dinico (D° Juan M.), professeur de linguistique et de philologie à l’Uni- 
versité, 110, San Ignacio, La Havane (Cuba). — Élu membre de la Société 
le 15 décembre 1894. 

Donner (0.), professeur de sanskrit et grammaire comparée à l’Université, 
Pohjolainen Ranta, 12, Helsingfors (Finlande). — Élu membre de la 
Société le 19 juin 1869; membre perpétuel. 

Dorrin (Henri-Georges), professeur à l’Université, 37, rue de Fougère, 
Rennes (Ille-et-Vilaine). — Élu membre de la Société le 6 décembre 1884 ; 
bibliothécaire de 1888 à 1891. 

Dourté (Edmond), chargé de cours à l’École supérieure de lettres, boule- 
vard Bru, Mustapha supérieur (Alger). — Elu membre de la Société le 
24 mars 1900. 

DUCHESNE (Charles-Edmond), agrégé de l’Université, 59, rue Pigalle, Paris 
(IX°).— Élu membre de la Société le 24 février 1900; membre perpétuel, 

Duranp, administrateur colonial, chargé de cours à l'École des Langues 
orientales 10, rue de la Pépinière, Paris. — Élu le 28 février 1903. 

DuranD-GRé vice (Émile-Alix), 174, rue de Grenelle, Paris (VII*) [de janvier à 
mars] et Bois-Briou, Angers (Maine-et-Loire) [d'avril à décembre]. — Élu 
membre de la Société. le 1°" avril 1882; membre perpétuel. 
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Durexs (Alfred), 12, rue Clément-Marot, Paris (VIlI°). — Élu membre de la 
Société le 19 juillet 1879. 

Duvat (Paul-Rubens), professeur de langue et de littérature araméennes 
au College de France, 11, rue de Sontay, Paris (XVI°). — Élu membre 
de la Société le 18 février 1882; vice-président en 1885; président 
en 1886. 


Epon (Georges), ancien membre du Conseil supérieur de Vinstruction pu- 
blique, professeur honoraire du lycée Henri IV, 12, rue du Pré-aux-Clercs, 
Paris (VII*). — Élu membre de la Société le 29 mai 1880. 

Ernout (Alfred), agrégé de l’Université, 22, rue de Seine, Paris (VI°). — 
Elu le 3 décembre 1904. 

ErnauLr (Emile-Jean-Marie), professeur a l’Université, 2 bis, rue Saint-Maixent 
Poitiers (Vienne). — Élu membre de la Société le 18 décembre 1875 ; 
administrateur de 1882 au 24 mai 1884; membre perpétuel. 

ESTLANDER (Karl-G.), professeur à l’Université, Helsingfors (Finlande). — 
Membre de la Société en 1867. 

ÉTIENNE (E.), 5, Grande Rue, Jarville (Meurthe-et-Moselle). — Élu membre 
de la Société le 6 décembre 1890. 


Fay (Professor Edwin W.), University of Texas, 2104, Nuecs Street, Austin 
(Texas, États-Unis). — Élu membre de la Société le 15 décembre 1894. 

Fécamp (Albert), professeur adjoint à l’Universilé, bibliothécaire en chef 
de la Bibliothèque universitaire, 48, rue Pitot, Montpellier (Hérault). — 
Élu membre de la Société le 13 janvier 1877. 

FERRAND (Gabriel), consul de France, Stuttgart (Wurtemberg). — Élu 
membre de la Société le 30 novembre 1901. 

Finor (Louis), directeur-adjoint pour la langue sanskrite à l’École pratique 
des hautes études, 11, rue Poussin, Paris (XVI‘). — Élu membre de 
la Société le 25 juin 1892; trésorier de 1895 à 1898; membre perpétuel. 

Fournier (Albert), professeur à l’École supérieure des Lettres, 84, rue 
Michelet, Mustapha (Alger). — Élu membre de la Société le 5 mai 1894. 


Garpoz (Henri), directeur d’études pour les langues et littératures celtiques 
à l’École pratique des hautes études, professeur à l’École des sciences 
politiques, 22, rue Servandoni, Paris (VI°). — Membre de la Société en 1867; 
administrateur de 1870-1871 au 27 janvier 1877; vice-président en 1879 
et 1880; président en 1881. 

Gasc-DesFossés (Alfred), professeur au lycée, Bourges (Cher). — Élu membre 
de la Société le 9 mars 1889. 

GAUDEFROY-DEMONBYNES (M.), secrétaire-bibliothécaire de l’École spéciale 
des langues orientales vivantes, professeur à l’École coloniale, 2, rue de 
Lille, Paris (VIL‘). — Élu membre de la Société le 24 mai 1900, second 
vice-président en 1905. 

GauTHiot (Robert), maitre de conférences à l'École des hautes études, 14, 
rue Mouton-Duvernet, Paris (XIV°). — Élu membre de la Société le 4 dé- 
cembre 1897 ; administrateur. 

GELLEE (Narcisse-Maximilien-Fernand), membre de la Société académique 


de l'Oise, Mureaumont, par Formerie (Oise). — Élu membre de la Société 
le 29 mai 1897. 


90, GONNET (L'abbé), maison Sainte-Catherine, Écully (Rhône). — Élu membre 


de la Société le 12 juin 1875; membre perpétuel. 
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Goy, professeur à l’École Normale, Tulle (Corrèze). — Élu le 18 février 1905. 

GRAFFIN (Mer R.), professeur à l’Institut catholique, 47, rue d’Assas, Paris 
(VI*°). — Élu membre de la Société Je 8 mars 1890. 

GRAMMONT (Maurice), professeur de grammaire comparée à l’Université, 
4, rue Jacques Draparnaud, Montpellier. — Élu membre de la Société Je 
14 décembre 1889. 

GRANDGENT (Charles-H.), professeur à l’Université de Harvard, 107, Wal- 
ker Street, Cambridge (Massachussets, États-Unis d'Amérique). — Élu 
membre de la Société le 29 mai 1886. 

GRASSERIE (Raoul DE LA), docteur en droit, juge au Tribunal, correspondant 
du Ministère de l'instruction publique, 4, rue de Bourbon, Rennes (Ille- 
et-Vilaine). — Élu membre de la Société le 14 mai 1887. 

Grécoire (Antoine), docteur en philosophie et lettres, professeur à l’Athénée, 
3, rue de la Couronne, Huy (Belgique). — Élu membre de la Société le 
15 février 1896. 

GREGORIO (Giacomo DE), professeur à l’Université, 207, Via Stabile, Palerme 
(Sicile). — Élu membre de la Société le 1° décembre 1900 ; membre per- 
pétuel. 

GuEr (Charles Guerlin pe), docteur ès lettres, professeur. de lettres au 
collège Colbert, Auxerre (Yonne). — Élu membre de la Société le 2 dé- 
cembre 1899. 

Gunter (Emile), directeur du Musée Guimet, avenue d’Iéna, Paris (XVI°). 
— Élu membre de la Société le 22 janvier 1881; membre perpétuel. 
GusTarsson (Docteur Fridolf-V/adimir), professeur de littérature latine à 
l’Université, 41, Unioninkatu, Helsingfors (Finlande). — Élu membre de 

la Société le 16 mai 1885. 


HALÉvy (Joseph), directeur d’études pour les langues éthiopienne et himya- 
rite et les langues touraniennes à l’Éçole pratique des hautes études, 26, 
rue Aumaire, Paris (III°). — Élu membre de la Société le 13 janvier 1872; 
vice-président en 1886 et 1887; président en 1888. 

Hauvion, château de la Queue-les-Yvelines (Seine-et-Oise). — Élu membre 
de la Société le 20 novembre 1886. 

HAVERFIELD (F.), professeur à Christ-Church, Oxford (Grande-Bretagne). 
— Élu membre de la Société le 18 novembre 1882 ; membre perpétuel. 

Haver (Pierre-Antoine-Louis), membre de l’Institut, professeur de philolo- 
gie latine au Collège de France, chargé de cours à l’Université, direc- 
teur d’études pour la philologie latine à l'École pratique des hautes 
études, 18, quai d'Orléans, Paris. — Élu membre de la Société le 20 no- 
vembre 1869; secrétaire adjoint de 1870 à 1882; membre perpétuel. 

Henry (Victor), professeur de sanskrit et grammaire comparée à l’Uni- 


versité de Paris, 95, rue Houdan, Sceaux (Seine). — Élu membre de la 
Société le 22 janvier 1881; membre perpétuel. 
HERIOT-Bunoust (L'abbé sh FL ponte Louis), — Élu membre de la 


Société le 19 novembre 1887; membre perpétuel. 4 
Huarr (Clément-/mbaull), consul de France, professeur de persan à PEcole 

spéciale des langues orientales vivantes, 43, rue Madame, Paris (VI°). 

— Élu membre de la Société le 24 juin 1899; vice-président en 1901 


et en 1902. 


IMBERT (J.), receveur de l'enregistrement et des domaines, Monsol (Rhône) 
[chemin de fer, Beaujeu]. — Élu membre de la Société le 14 décembre 1889. 
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JEANROY (A.), professeur à l’Université, 9, rue Montplaisir, Toulouse. — 
Élu membre de la Société le 6 juin 1903. 

Jos (Léon), docteur ès lettres, professeur au lycée, 2, rue de la Hache, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). — Élu membre de la Société le 21 no- 
vembre 1885. 

Jorer (Pierre-Louis-Charles-Richard), membre de l’Institut, professeur ho- 
noraire de l’Université d’Aix-Marseille, 64, rue Madame, Paris (VI*). — 
Élu membre de la Société le 10 janvier 1874; vice-président en 1900 
et en 1901 ; président en 1902; membre perpétuel. 


KELLER (Otto), professeur à l’Université, 2, Kreuzherrenplatz, Prague 
(Bohème). — Élu membre de la Société le 14 janvier 1893. 

Kern (H.), professeur de sanskrit à l’Université, 45, Willem-Barenstraat, 
Utrecht (Pays-Bas). — Élu membre de la Société le 15 mars 1873. 

Kırste (Ferdinand-Otto-Jean), professeur de philologie orientale à l’Univer- 
site, 2, Salzamtsgasse, Graz (Autriche). — Élu membre de la Société le 7 
janvier 1882 ; membre perpétuel. 

Kress (Adrien), professeur à l’École alsacienne, 89, avenue d'Orléans, 
Paris (XIV°). — Élu membre de la Société le 14 décembre 1901. 


LABoRDE (Le marquis Joseph DE), archiviste aux Archives nationales, 25, 
quai d'Orsay, Paris (VII°). — Élu membre de la Société le 29 décembre 
1873 ; membre perpétuel. 

Lambert (Charles-Henri), maître de conférences à l’Université, 10, rue Berlioz, 
Dijon (Côte-d'Or). — Élu membre de la Société le 3 mai 1890. 

Lamoucue (Léon), major de la gendarmerie ottomane (mission française), 
à Serrès (Turquie), vid Vienne-Salonique. — Élu membre de la Société 
le 29 février 1896. 

Laray (Henri), capitaine d'infanterie de marine en retraite, 1, rue Sainte- 
Geneviève, Versailles (Seine-et-Oise). — Élu membre de la Société le 
31 mai 1890 ; membre perpétuel. 

LAURENT, professeur au Collège Stanislas, 9, rue du Mont-Parnasse, Paris 
(VIe). — Élu membre de la Société le 14 avril 1883. | 

LEBRETON (l’abbé Jules), docteur ès lettres, Highlands St Saviour’s, Jer- 
sey. — Élu membre de la Société le 14 janvier 1899; membre perpé- 
tuel. 

Lecocg (Gustave), 7, rue du Nouveau-Siècle, Lille (Nord). — Élu membre de 
la Société le 3 mai 1890; membre perpétuel. 

Le Foyer (Henri), 252, rue de Rivoli, Paris (I). — Élu membre de la Société 
le 14 mai 1892. 

LÉGER (Louis-Paul), membre de l’Institut, professeur honoraire à l’École 
spéciale des langues orientales vivantes, professeur de langues et litté- 
ratures slaves au Collège de France, professeur à l’École de guerre, 43, 
rue de Boulainvilliers, Paris (XVI*). —Membre de la Société depuis l’ori- 
gine; administrateur vice-président de 1866 à 1869; vice-président en 
1880 et en 1881 ; président en 1882; membre perpétuel. 

Lesay (L'abbé Paul-Antoine-Augustin), professeur à l’Institut catholique, 
119, rue du Cherche-Midi, Paris (V[*). — Élu membre de la Société le 17 
mai 1890; vice-président en 1896 et en 1897; président en 1898. 

Lepitre (L’abbé Albert), docteur és lettres, professeur de grammaire com- 
parée à l’Université catholique, 10, avenue de Noailles, Lyon (Rhône). 
— Élu membre de la Société le 30 novembre 1901; membre perpétuel, 
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L£vı (Sylvain), professeur de sanskrit au Collège de France, directeur 
d’études pour la langue sanscrite à l’École pratique des hautes études, 
9, rue Guy-de-Labrosse, Paris (Ve). — Élu membre de la Société le 10 jan- 
vier 1885; vice-président en 1891 et en 1892; président en 1893. 

Lévy (Isidore), agrégé d'histoire, 20, boulevard Émile Augier. — Élu le 30 
janvier 1904. 

Lipsay (Prof. W.-M.), The University, Saint-Andrews (Écosse). — Élu 
membre de la Société le 8 juin 1895. 

Lota (Joseph), correspondant de l'Institut, professeur a l’Université, 
doyen de la Faculté des lettres, 44, faubourg de Redon, Rennes (Ille-et- 
Vilaine).— Elu membre de la Société le 25 mai 1878. 

Lougar (le duc Joseph-Florimond), 53, rue Dumont-d’Urville, Paris. — Élu 
le 5 décembre 1903. 


MAIGRET (Roger), diplômé de l’École spéciale des langues orientales vi- 
vantes, 47, rue Taitbout, Paris (IX°). — Élu membre de la Société le 24 fé- 
vrier 1900. 

Marçais, directeur de la Médersa, Alger. — Élu le 30 avril 1904. 

MARISSIAUX (Paul), professeur au lycée, 19, place de Vainquai, Saint-Omer 
(Pas-de-Calais). — Élu membre de la Société le 1% décembre 1894. 

Maspero (Camille-Charles-Gaston), membre de l’Institut, professeur de 
philologie et archéologie égyptiennes au Collège de France, directeur 
d’études pour la philologie et les antiquités égyptiennes à l’École pra- 
tique des hautes études, directeur général du service des antiquités en 
Égypte, Le Caire (Égypte), — Membre de la Société en 1867; vice-prési- 
dent en 1877 et en 1879; président en 1880. 

MEILLET (Antoine), directeur adjoint pour la grammaire comparée et la langue 
zende-à l’École pratique des hautes études, professeur à l’École spéciale 
des langues orientales vivantes, 24, boulevard Saint-Michel, Paris (VI°). 
— Élu membre de la Société le 23 février 1889; membre perpétuel. 

MELésE (Henri-Gaston), professeur agrégé de l’Université, 5, rue Corneille, 
Paris (VI*). — Élu membre de la Société le 8 mars 1889. 

MELON (Paul), 24, place Malesherbes, Paris (XVII®). — Élu membre de la So- 
ciélé le 19 novembre 1870; membre perpétuel. 

MENDEZ-BEJARANO (Mario), membre du Conseil royal de l’Instruction pu- 
blique, professeur de littérature à l’Institut, calle de la Luna, 34, pr’, 
Madrid (Espagne). — Élu membre de la Société le 23 avril 1898. 

Merwant (K.), Professor D', professeur à, l’Académie Marie-Thérèse et à la 
Franz Joseph-Realschule, IJ, Klanggasse, Vienne (Autriche). — Élu membre 
de la Société le 21 juin 1884. 

Meunier (L'abbé J.-M.), ancien élève de l'École pratique des hautes études, 
licencié ès lettres, professeur à l’Institution Saint-Cyr, Nevers (Nièvre). 
— Élu membre de la Société le 17 décembre 1898. 

Meyer (Alphonse), professeur au lycée, agrégé d’allemand, 9, allées de 
Fénelon, Cahors (Lot). — Élu membre de la Société le 6 février 1875. 
Meyer (Marie-Paul-Hyacinthe), membre de l’Institut, professeur de langues 
et littératures de l'Europe méridionale au College de France, directeur 
de l’École des Chartes, l’un des directeurs de la Romania, 16, avenue de 
Labourdonnais, Paris (VII°). — Membre de la Société en 1867; membre 

perpétuel. 

MicueL, lieutenant de la garde républicaine, caserne Monge, Paris (V°). — 
Élu le 28 mars 1903. 
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Micmez (Charles), professeur à l’Université, 42, avenue Blonden, Liège 
(Belgique).— Élu membre de la Société le 16 février 1878. 

Monseur (Eugène), professeur à l’Université, 165, avenue de Tervueren, 
Bruxelles (Belgique). — Élu membre de la Société le 9 janvier 1885. 

Monten (Ch.), chargé de cours a l'École des Langues orientales, 2, rue du 
Pré-aux-Clercs, Paris (VIi°). — Élu le 18 février 1905. 

MONTNMITONNET (Jacques-R.), La Chapelle-de-la-Tour (Isère). — Élu membre 
de la Société le 2 décembre 1893. 7. 

Mowat (Robert), chef d’escadron d’artillerie en retraite, 10, rue des Feuil- 
lantines, Paris (V°). — Membre de la Société depuis l’origine ; president 
en 1878. 


Nıcotas (A.-L.-M.), chez M° Veuve Nicolas, 119, rue de la Tour, Paris. — 
Élu membre de la Société le 27 mai 1902. 

Nitscu (Casimir), docteur de l’Université, 27 rue Lobzowska, Cracovie. — 
Elu le 30 avril 1903. 


OLTRAMARE (Paul), professeur a l’Université, 32, chemin du Nant, Servette, 
Genève (Suisse). — Élu membre de la Société le 27 mai 1876 ; membre 
perpétuel. 

Osraorr (Hermann), professeur à l’Université, 2, Blumenthalstrasse. Hand- 
schuhsheim, Heidelberg (Grand-Duché de Bade). — Élu membre de la So- 
ciété le 8!juin 1895. 


PARMENTIER (Le général de division Joseph-Charles-Théodore), 5, rue du 
Cirque, Paris (VIII®). [Adresse de vacances : Malzéville (Meurthe-et-Mo- 
selle)]. — Élu membre de la Société le 17 mars 1883; vice-président en 
1897 et en 1898; président en 1899 ; membre perpétuel. 

Pasca (Charles), professeur au lycée Janson-de-Sailly, 4, rue de Siam, Paris 
(XYI°). — Élu membre de la Société le 15 mai 1886. 

Passy (Paul-Édouard), directeur adjoint pour la phonétique générale et 
comparée à l’École pratique des hautes études, 11, rue de Fontenay, 
Bourg-la-Reine (Seine). — Élu membre de la Société le 17 décembre 1892; 
membre perpétuel. 

PENAFIEL (Docteur Antonio), professeur de médecine et de chirurgie à 
l’Université, directeur général du Bureau de statistique, Mexico (Mexique). 
— Élu membre de la Société le 11 mai 1889; membre perpétuel. 

Purvor (Hubert), licencié ès lettres, répétiteur à l’École spéciale des 
langues orientales vivantes, 9, rue Galilée, Paris (XVI°). — Élu membre 
de la Société le 1” décembre 1894. 

PIERRET (Paul), conservateur du musée égyptien, Palais du Louvre, Paris 
(1*). — Était membre de la Société le 1° février 1870. 

Poanon (Henri), consul de France, Alep (Syrie). — Élu membre de la pectele 
le 16 février 1884. 

Psicuari (Jean), directeur d’études pour la philologie byzantine à l’École pra- 
tique des hautes études, professeur à l’École des langues orientales, 16, 
rue Chaptal, Paris ([X°). — Élu membre de la Société le 15 février 1884; 
administrateur de 1885 à 1889 ; président en 1896. 


Raveau (Camille), physicien au laboratoire d’essais du Conservatoire des 
arts et métiers, 61, boulevard Sébastopol, Paris (IL°). — Élu membre 
de la Société le 3 décembre 1898, 
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ReGNauD (Paul), professeur de sanskrit et de grammaire comparée à 
l'Université, Lyon. Élu le 3 décembre 1904. 

REINACH (Salomon), membre de l’Institut, conservateur du musée de 
Saint-Germain, 4, rue de Traktir, Paris (XVI). — Élu membre de la Société 
le 21 février 1880. 

REINACH (Théodore), docteur ès-lettres, directeur de la Revue des Études 
grecques, 9, rue Hamelin, Paris. — Élu membre de la Société le 14 jan- 
vier 1899, président de la Société, 

Rays (John), fellow de Jesus College, professeur de cellique à l’Université 
The Lodgings, Jesus College, Oxford (Grande-Bretagne). — Élu membre 
de la Société le 9 janvier 1875; membre perpétuel. 

Roger (Maurice), professeur au lycée Carnot, 2, rue Barye, Paris (XVII°). — 
Élu membre de la Société le 20 mars 1886; membre perpétuel. 

Rorrann (Eugène), 5, rue des Chantiers, Paris. — Membre perpétuel. 

Rogues (Mario), maitre de conférences à l’Université de Paris et à l’École 
des hautes études, 4, boulevard Saint-Germain, Paris (V°). — Élu le 5 
décembre 1903. 

RoSAPELLY (Le docteur Marie-Charles-Léopold), ancien interne des hôpitaux, 
10, rue de Buci, Paris (VI°). — Élu membre de la Société le 27 mai 1876; 
vice-président en 1898 et en 1899; président en 1900 ; membre perpétuel. 

Rouper (Léonce), professeur au lycée de Nancy. — Élu le 28 mai 1904. 

Rousse ot (L'abbé Pierre-Jean), docteur ès lettres, professeur à l’Institut ca- 
tholique, directeur du laboratoire de phonétique expérimentale au Collège 
de France, 23, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris (V°). — Élu membre 
de la Société le 17 avril 1886; vice-président en 189%, président en 1895. 


SABBATHIER (Paul), agrégé de l’Université, 15, rue du Cardinal-Lemoine, 
Paris (V°). — Élu membre de la Société le 28 décembre 1889. 

SacLeux (Le R.P. Ch.), missionnaire apostolique, 30, rue Lhomond, Paris 
(Ve). — Élu membre de la Société le 7 avril 1894; membre perpétuel. 

SAINÉAN (Lazare), docteur ès lettres, ancien professeur suppléant à l’Uni- 
versité de Bucarest, 28, rue Berthollet, Paris (V°). — Élu membre de la 
Société le 18 mai 1901. 

SAUSSURE (Ferdinand DE), professeur à l’Université, Genève (Suisse). — Élu 
membre de la Société le 13 mai 1876; secretaire-adjoint de 1883 à 1891; 
“membre perpétuel. 

Sayce (Archibald-Henry), professeur à l’Université, Oxford (Grande-Bre- 

tagne). — Élu membre de la Société le 5 janvier 1878; membre perpétuel. 

Scizs (L'abbé G.-H.), curé de Fontenoille, par Sainte-Cécile (Belgique). 
— Élu membre de la Société le 8 juin 1889. 

SCHLUMBERGER (Gustave-Léon), membre de VInstitut, 27, avenue d’Antin, 
Paris (VIII). — Membre de la Société depuis le 3 décembre 1881; mem- 
bre perpétuel. 

SCHRIJNEN (Joseph), docteur en philosophie, professeur au college, 9, Kris- 
toffelstraat, Ruremonde (Pays-Bas). — Élu membre de la Société le 
5 décembre 1891. 

SéBILLOT (Paul), directeur de la Revue des Traditions populaires, 80, boule- 
vard Saint-Marcel, Paris (V°). — Élu membre de la Société le 28 avril 
1883; membre perpétuel. 

SENART (Émile), membre de l’Institut, 18, rue Francois I”, Paris (VII). 
[Adresse de vacances : château de la Pelice, près la Ferté-Bernard (Sar- 
the)].— Admis dans la Société en 1868; membre perpétuel. 
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SÉNÉCHAL (Edmond), inspecteur des finances, 10, boulevard de Bellevue, 
Draveil (Seine-et-Oise). — Élu membre de la Société le 16 mai 1885; 
membre perpétuel. 

Séper (Marius), bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, 2, rue de l’Union, 
Clamart (Seine). — Était membre de la Société le 1” février 1870. 

Specut (Edouard), 195, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Paris (VIII). — 
Membre de la Société depuis 1866. 

SPEUER (J.-S.), professeur de sanskrit à l’Université, 24, Herrengracht, 
Leyde, (Pays-Bas). — Élu membre de la Société le 2 février 1878. 

Stokes (Whitley), associé étranger de l’Institut de France, ancien mem- 
bre du Governor’s Council de Calcutta, 15, Granville Place, Londres S. 
W. — Élu membre de la Société le 5 novembre 1881. 

Storm (Johan), professeur à l’Université, Christiania (Norvège). — Élu 
membre de la Société le 23 novembre 1872; membre perpétuel. 

Supre (Léopold-Maurice-Pierre-Timothée), docteur ès lettres, professeur au 
lycée Montaigne, 85, boulevard Port-Royal, Paris (VI°). — Élu membre 
de la Société le 2 avril 1887; membre perpétuel. 

SvrLIUGA (Ivan Kr.), Osiek (Croatie). — Élu membre de la Société le 
17 avril 1880. 


TAVERNEY (Adrien), villa Espérance, Chauderon, Lausanne (Suisse). — Élu 
membre de la Société le 17 mars 1883. 

TCHERNITSKIJ (M"° Antoinette DE), inspectrice au Kievskij Institut, Kiev 
(Russie). — Élue membre de la Société le 27 avril 1895; membre per- 
pétuel. 

TeGxéR (Esaias-Henrik-Vilhelm), professeur à l’Université, Lund (Suède). — 
Élu membre de la Société le 17 avril 1875; membre perpétuel. 

Tuomas (Antoine), membre de l’Institut, professeur de littérature fran- 
caise du moyen âge et philologie romane à l’Université, maitre de con- 
férences à l’École pratique des hautes études, 75, rue Madame, Paris 
(Vie). — Élu membre de la Societé le 25 janvier 1902, président en 1904. 

THousEN (Vilhelm), professeur à l’Université, correspondant de l’Institut 
de France, 150, Gamle Kongevei, Copenhague (Danemark). — Élu 
membre de la Société le 21 mai 1870; membre perpétuel. 

TourrouLon (Le baron Charles pg), 13, rue Roux-Alpheran, Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône). — Élu membre de la Société le 25 avril 1869. 


Vaz (M.-J.), professeur, Nawab’s Building, Byculla, Bombay -(Indes Orien- 
tales). — Élu le 5 décembre 1903. 

VENDRYES (Joseph-Jean-Baplisle), agrégé de l'Université, professeur adjoint 
à l’Université, 32, rue Bansac, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) [et 90, 
rue de Vaugirard, Paris (VI°)]. — Élu membre de la Société le 21 mai 1898; 
membre perpétuel. 

VoGüé (Le marquis Charles-Jean-Melchior pe), membre de l’Institut (Aca- 
démie française et Académie des inscriptions et belles-lettres), ambas- 
sadeur de France, 2, rue Fabert, Paris (VII°). — Membre de la Société 
depuis le 27 mars 1879; membre perpétuel. 


WACKERNAGEL (Jakob), professeur à l’Université, Göttingen (Allemagne). — 
Élu membre de la Société le 20 novembre 1886. 

WATEL, professeur honoraire du lycée Condorcet, 42, rue du Bras- d'Or, 
Boulogne-sur-Mer. — Élu membre de la Société le 13 j janvier 1872. 
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Wisgois (Le lieutenant-colonel A.), président de la réunion d'instruction 
des officiers des services des chemins de feret des étapes, 185, rue de Vau- 
girard, Paris (XV°). — Élu membre de la Société le 15 avril 1876 ; membre 
perpétuel. 

Winner (Ludvig-F.-A.), professeur à PUniversité, 9, Norrebrogade, Copen- 
hague (Danemark). — Élu membre de la Société le 29 mars 1873; membre 
perpétuel. 

WINKLER (D° Heinrich), Gartenhaus 18, Enderstrasse, Breslau (Silésie Prus- 
sienne). — Elu membre de la Société le 30 novembre 1889. 


ZusarŸ (Joseph), professeur de sanskrit et grammaire comparée à l’Uni- 
versité, Smichov, Husova trida, 539, Prague (Bohême). — Élu membre 
de la Société le 19 décembre 1891. 

Zünp-BurGuer (Adolphe), 48, rue de Rome, Paris (VIII). — Élu membre de 
la Société le 12 juin 1897. 


ACADÉMIE ROUMAINE, Bucarest (Roumanie). — Admise dans la Société le 26 
mars 1904. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE FRANÇAISE D’ARCHEOLOGIE, Palais Farnèse, Rome 
(Italie). — Admise dans la Société le 25 mai 1889. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ETUDES (section des sciences 
historiques et philologiques), à la Sorbonne, Paris (V°). — Admise dans 
la Société le 22 février 1902. 

BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITÉ, à la Sorbonne, Paris (V°). — Admise dans la 
Société le 22 février 1902. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE, Berlin (Allemagne). Adresser : à MM. Asher & Co, 
libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue Madame, 
Paris (VI°). — Admise dans la Société le 28 janvier 1899. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE ET UNIVERSITAIRE, Breslau (Allemagne). Adresser : à 
MM. Asher & C°, libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue 
Madame, Paris (VI*). — Admise dans la Société le 28 janvier 1899. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE UNIVERSITAIRE, Gôtlingen (Allemagne). Adresser : à 
MM. Asher & C°, libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue 
Madame, Paris (VI°). — Admise dans la Société le 28 janvier 1899. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE ET UNIVERSITAIRE, Königsberg i. Pr.(Allemagne).Adresser: 
à MM. Asher & C°, libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue 
Madame, Paris (VI®). — Admise dans la Société le 28 janvier 1899. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE UNIVERSITAIRE, Marburg i. u. (Allemagne). Adresser : 
à MM. Asher & C°, libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue 
Madame, Paris (VI°). — Admise dans la Société le 28 janvier 1899. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône). — Admise 
dans la Société le 19 février 1898. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). — Admise 
dans la Société le 11 juin 1887. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, Palais de l’Université, Montpellier (Hérault). — 
Admise dans la Société le 24 juin 1893. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, Rennes (Ille-et-Vilaine). — Admise dans la 
Société le 7 mai 1898. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, Strasbourg (Alsace). — Admise dans la Société 
le 15 mai 1897. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE, section Droit et Lettres, 2, rue de l’Université, 
Toulouse (Haute-Garonne). — Admise dans la Sociélé le 2 mai 1885. 
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BODLEIAN LiBRARY, Oxford (Angleterre). — Admise dans la Société le4 mai 1901. 

British Museum, Londres (Grande-Bretagne). Adresser : à Messrs. Dulau & C°, 
libraires, Londres, chez M. H. Le Soudier, 174, boulevard Saint-Germain, 
Paris (VI°) — Admis dans la Société le 22 novembre 1890. 

CAMBRIDGE PHILOLOGICAL SOCIETY, Secrétaire M. Bendall, 105, Castle Street, 
Cambridge (Angleterre). — Admise dans la Société le 28 mai 1904. 

LIBRARY OF QUEEN’S COLLEGE, Oxford (Angleterre). — Admise dans la Société 
le 15 juin 1901. 

Meyrick LIBRARY, Turl Street, Oxford (Angleterre). — Admise dans la Société 
le 15 juin 1901. 

PAULINISCHE BIBLIOTHEK, Münster-en-Westphalie (Allemagne). Adresser : à 
MM. Asher & Co, libraires, Berlin, chez MM. Ch. Gaulon et fils, 39, rue 
Madame, Paris (VI*°). —Admise dans la Société le 16 mars 1901. 


TAYLOR INSTITUTION, Oxford (Angleterre). — Admise dans la Société le 
15 juin 1901. 


1864-65. 
1866. 
1867. 
1868. 
1869. 
1870-71. 
1872. 
1873. 
1874. 
1875. 
1876. 
1871. 
1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 
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MEMBRES 


ENLEVÉS PAR LA MORT À LA SOCIÉTÉ 


AgBaDtE (Antoine-Thomson D’), membre de l’Institut (Académie des 
Sciences). — Membre de la Société depuis l’origine et son premier 
président. Décédé le 20 mars 1897. 

Backer (Louis DE), lauréat de l’Institut de France, membre de l’Académie 
royale de Belgique. — Élu membre de la Société le 20 janvier 1894. 
Décédé en février 1896. 

BaissAc (Charles), professeur de rhétorique au collège royal de Port-Louis 


(Ile Maurice). — Élu membre de la Société le 20 juin 1891. Décédé 
le 3 décembre 1892. 
Barze (Louis), professeur au lycée Condorcet. — Élu membre de la So- 


ciété le 22 janvier 1881; bibliothécaire de 1882 à 1888. Décédé le 6 no- 
vembre 1900. 

Baron (Charles), maitre de conférences à l’Université de Clermont-Ferrand. 
— Flu membre de la Société le 22 janvier 1887. Décédé le 18 janvier 1903. 

Baupry (Frederic), membre de l’Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), administrateur de la bibliothèque Mazarine.— Membre 
de la Société en 1867; vice-président en 1868; président en 1869. Dé- 
cédé le 2 janvier 1885. 

BEnLoew (Louis), ancien doyen de la Faculté des lettres de Dijon. — 
Membre de la Société depuis 1868. Décédé en février 1900. 

BENOIST (Louis-Eugène), membre de l’Institut (Académie des inscriptions 
et belles-lettres), professeur de poésie latine à la Faculté des lettres de 
Paris.— Membre de la Société depuis le 7 mai 1870; président en 1877. 
Décédé le 22 mai 1887. 

BERGAIGNE (Abel-Henri-Joseph), membre de l'Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), directeur d’études à l’École pratique des 
hautes études, professeur de sanscrit et de grammaire comparée à la 
Faculté des lettres de Paris. — Membre de la Société en 1864; secré- 
taire adjoint en 1868 et 1869; vice-président de 1873 à 1878; président 
en 1879. Décédé le 6 août 1888. 

Bezsoxov (Pierre), professeur à l’Université de Kharkov (Russie). — Élu 
membre de la Société le 23 novembre 1878. Décès notifié à la Société le 
49 décembre 1898. 

BOUCHERIE (A.), chargé du cours de langues romanes à la Faculté des 
lettres de Montpellier. — Élu membre de la Société le 21 novembre 
1868. Décès notifié à la Société le 14 avril 1883. 
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BOUCHERIE (Adhémar), chef de bataillon en retraite. — Élu membre de la 
Société le 12 mai 1883. Décédé le 7 mars 1903. 

Boutrove (Alexandre-Antoine), ancien avocat à la Cour d’appel de Paris, 
ancien agréé au tribunal de commerce de la Seine. — Elu membre 
de la Société le 30 juin 1894 ; vice-président en 1896; président en 1897. 
Décédé le 3 février 1899. 

BRUNET DE PRESLE (Wladimir), membre de l’Institut (Académie des ins- 
criptions et belles-lettres), professeur de grec moderne à l’École spé- 
ciale des langues orientales vivantes. — Membre de la Société en 
1867; président en 1868. Décédé le 12 septembre 1875. 

CARNEL (L'abbé), aumônier de l'Hôpital militaire de Lille. — Élu mem- 
bre de la Société le 5 décembre 1891. Décédé le 22 mars 1899. 

“CARRIÈRE (Auguste), directeur d’études pour les langues hébraïque, 
chaldaique et syriaque à l’École pratique des hautes études, profes- 
seur de langue arménienne à l’École spéciale des langues orientales 
vivantes. — Élu membre de la Société le 10 février 1873 ; vice-prési- 
dent en 1875 et 1876. Décédé le 25 janvier 1902. 

Cuas.es (Philarète), professeur au Collège de France. — Élu membre 
de la Société le 15 février 1873. Décès notifié à la Société le 19 juillet 
1873. 

CHASSANG (Marie-Antoine-Alexis), inspecteur général de l’Université. — Élu 
membre de la Société le 12 novembre 1870. Décédé le 8 mars 1888. 

CHopzko (Alexandre), ancien chargé de cours au Collège de France et à 
l'Ecole spéciale des langues orientales vivantes. — Membre de la So- 
ciété depuis l’origine. Décès notifié à la Société le 16 janvier 1892. 

DARMESTETER (Arsène), professeur de langue et littérature françaises du 
moyen âge à la Faculté des lettres de Paris, professeur à l’École nor- 
male de jeunes filles de Sèvres. — Membre de la Société en 1870. 
Décédé le 16 novembre 1888. 

DARMESTETER (James), professeur de langues et littératures de la Perse 
au Collège de France, directeur d’études pour la langue zende à l’École 
pratique des hautes études, l’un des directeurs de la Revue de Paris. 
— Élu membre de la Société le 20 décembre 1873; vice-président en 
1884, 1885 et 1886; président en 1887. Décédé le 19 octobre 1894. 

DERENBOURG (Joseph), membre de l’Institut (Académie des inscriptions 
et belles-lettres), correcteur de la typographie orientale à l’Imprimerie 
nationale, directeur d’études pour l’hébreu talmudique et rabbinique 
à l’École pratique des hautes études. — Membre de la Société depuis 
le 22 juillet 1871. Décédé le 28 juillet 1895. 

Devic (Marcel), chargé du cours de langue et de littérature arabes à la Fa- 
culté des lettres de Montpellier. — Élu membre de la Société le 19 
février 1876; vice-président en 1878. Décédé en mai 1888. 

DEVILLE (Gustave), ancien membre de l'École française d’Athènes. — 
Membre de la Société en 1867. Décédé en 1868. 

Dinron (Charles), inspecteur général des ponts et chaussées en retraite, 
délégué général de la Compagnie d'Orléans. — Élu membre de la Société 
le 26 avril 1873. Décédé le 26 janvier 1882. 

Dior (Ambroise-Firmin).—Admis dans la Société en 1868. Décédé en 1876. 

Dosson (Simon-Noél), professeur à la Faculté des lettres de Clermont- 
Ferrand. — Élu membre de la Société le 14 mai 1887. Décédé le 15 fé- 
vrier 1893. 

Duvau (Louis), directeur adjoint pour la grammaire comparée à l'École 
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pratique des hautes études. — Elu membre de la Société le 6 décembre 
1884; administrateur du 1” janvier 1892 à juillet 1903. Décédé le 
44 juillet 1903. 

Ecaer (Emile), membre de l’Institut (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), professeur d’éloquence grecque à la Faculté des lettres 
de Paris. — Président de la Société en 1866, 1870-71 et 1876. Décédé 
le 31 août 1885. 

EıcHTHAL (Gustave D’). — Membre de la Société depuis 1867. Décédé en 1886. 

FLeury (Jean), lecteur à l’Université impériale de Saint-Pétersbourg. — 
Élu membre de la Société le 21 décembre 1878. Décédé en juillet 1894. 

FLORENT-LEFEVRE, député. — Élu membre de la Société le 29 mars 1873. 
Décédé en 1887. 

Fournier (Eugène), docteur en médecine et ès sciences naturelles.— 
Membre de la Société depuis l’origine. Décédé le 10 juin 1885. 

Garnier (Charles-Frangois-Paul-Christian), lauréat de l’Institut (prix Vol- 
ney, 1898). — Né à Paris le 24 juillet 1872, mort à Paris le 4 septembre 1898. 
— [nscrit comme membre perpétuel de la Société le 27 mai 1899. 

GEORGIAN (Professeur D* C.-D.) — Élu membre de la Société le 21 mars 
1875. Décédé en 1888. 

Goperroy (Frédéric). — Élu membre de la Société le 24 mai 1879. 
Décédé en 1897. 

GoLDSCHMIDT (Siegfried), professeur de sanscrit à l’Université de Stras- 
bourg.— Élu membre de la Société ie 8 mai 1869. Décédé le 31 janvier 
1884. ; 

GouLLET.— Élu membre de la Société le 7 juin 1873. Décédé en 1887. 

GRANDGAGNAGE (Charles), sénateur du royaume de Belgique. — Élu 
membre de la Société le 24 avril 1869. 

Graux (Charles-Henri), maître de conférences de philologie grecque à 
l'École pratique des hautes études, maître de conférences d’histoire 
grecque à la Facullé des lettres de Paris, bibliothécaire à la bibliothèque 
de l’Université, l’un des directeurs de la Revue de philologie, de litté- 
rature et d'histoire anciennes. — Élu membre de la Société le 9 mai 
1874. Décédé le 13 janvier 1882. 4 

GREARD (Octave), membre de l’Institut (Académie francaise et Académie 
des sciences morales et politiques), vice-recteur honoraire de l’Acade- 
mie de Paris. Élu membre de la Société le 14 décembre 1889. Décédé 

_ le 25 avril 1904. 

GRIMBLOT (Paul), ancien consul de France à Ceylan. — Membre de la So- 
ciété en 1867. Décès notifié à la Société le 4 juin 1870. 

Guinysse (Georges-Eugène), élève de l’École pratique des hautes études. 
— Élu membre de la Société le 11 février 1888. Décédé le 17 mai 1889. 

GuyarD (Stanislas), professeur de langue arabe au Collège de France, 
maître de conférences de langues arabe et persane à l’École pratique 
des hautes études, correcteur de la typographie orientale à l’Impri- 
merie nationale, l'un des directeurs de la Revue Critique d'histoire et de 
litlérature.— Élu membre de la Société le 13 avril 1878, vice-président 
en 1882 et 1883; president en 1884. Décédé le 7 septembre 1884. 

HALLÉGUEN (Docteur).— Élu membre de la Société le 9 juin 1877. Décès 
notifié à la Société le 5 avril 1879. 

Hanusz (Jean), professeur agrégé à l’Université de Vienne (Autriche). — 


Élu membre de la Société le 25 juin 1887. Décédé le 26 juillet de la même 
année. 


— Cxxv — 


Harez (Mgr Charles DE), professeur à l’Université de Louvain. — Élu 
membre de la Société le 18 novembre 1876. Décédé le 44 juillet 1899. 

HATZFELD (Adolphe), professeur au lycée Louis-le-Grand, ancien professeur 
à la Faculté des lettres de Grenoble. — Élu membre de la Société le 
1” février 1873. Décédé en octobre 1900. 

HAUVETTE-BESNAULT, directeur d’études honoraire à l’École pratique des 
hautes études, conservateur adjoint de la bibliothèque de l’Université. 
— Membre de la Société depuis 1870. Décédé le 28 juin 1888. 

HEINRICH (G.-A.), doyen de la Faculté des lettres de Lyon. — Membre 
de la Société depuis 1867. Décédé en 1887. 

Herve (Camille). — Membre de la Société en 1867. Décédé le 30 août 1878. 

HoveLacguE (Abel), professeur à l’École d’anthropologie. — Élu membre 
de la Société le 4 décembre 1869. Décédé en février 1896. 

Jackson (James), archiviste-bibliothécaire de la Société de Géographie. 
— Élu membre de la Société le 22 juin 1879; donateur. Décédé le 17 
juillet 1895. 


JAUBERT (Le comte), membre de l’Institut. — Membre de la Société de- 
puis 1868. Décédé le 1* janvier 1875. 
Jozon, député. — Présenté pour être membre de la Société dans la 


séance du 2 décembre 1879. Décès notifié à la Société le9 juillet 1881. 
Jupas (Le docteur A.-C.), ancien médecin principal de première classe. 
— Membre de la Société depuis l’origine. Décédé le 17 janvier 1873. 
LA BERGE (Camille DE), employé au cabinet des médailles de la Biblio- 
thèque nationale, l’un des directeurs de la Revue Critique d'histoire et 
de littérature. — Élu membre de la Société le 3 décembre 1870. Décédé le 

43 mars 1878. 

LacHaıse (L’abbé Romain CzerKas). — Membre de la Société en 1867. De- 
ces notifié à la Société le 26 avril 1873. 

LACoUPERIE (Docteur Albert TERRIEN DE), ancien professeur de philologie 
indo-chinoise à l’University College de Londres, directeur du Babylo- 
nian and Oriental Record. — Élu membre de la Société le 9 février 1889. 
Décédé le 11 octobre 1894. 

LawBrioR, professeur à l’Université de Jassy. — Élu membre de la Société 
le 26 mai 1877. Décès notifié à la Société le 17 novembre 1883. 

LENORMANT (Charles-Francois), membre de l’Institut (Académie des ins- 
criptions et belles-lettres), professeur d’archéologie pres la Biblio- 
thèque nationale. — Membre de la Société en 1867. Décédé le 9 dé- 
cembre 1883. 

Le Saınt (François), ancien officier. — Membre de la Société en 1866. 
Décédé en 1867. 3 

Lévy (B.), inspecteur général de l’instruction publique. — Élu membre 
de la Société le 24 janvier 1874. Décédé le 24 décembre 1884. 

Liétarp (le docteur Alexandre), médecin inspecteur des eaux, corres- 
pondant de l’Académie de médecine. — Membre de la Société en 1866; 
vice-président en 1902 et 1903, président en 1904. Décès notifié à la 
Société le 13 février 1904. 

Lrrrré (Maximilien-Paul-Emile), membre de l’Institut (Académie fran- 
çaise et Académie des inscriptions et belles-lettres). — Membre de la 
Société depuis 1868. Décédé en 1881. 

Logs (Isidore), professeur au Séminaire israélite, professeur libre à l'École 
pratique des hautes études (section des sciences religieuses). — Élu 
membre de la Société le 19 décembre 1885. Décédé le 2 juin 1892. 


i 
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Lortner (Le docteur Karl), ancien professeur à Trinity College (Dublin). 
__ Membre de la Société en 1867. Décédé le 5 avril 1873. “ 

Lurtostavskı (Stanislas), élève de l’Université de Dorpat. — Élu membre 
de la Société le 19 décembre 1885. Décès notifié à la Société le 
48 février 1892. u 

Matvorsin (Édouard), agrégé de l’Université. — Membre de la Société 
depuis 1865; bibliothécaire du 7 février 1880 au 31 décembre 1881. 
Décédé le 5 janvier 1895. 

MAsSIEU DE CLERVAL. — Membre de la Société depuis 1866. Décédé le 
48 juin 1896. + 

Maruteu (E.), traducteur aux établissements Schneider. — Élu membre 
de la Société le 8 mars 1890. Décédé le 29 décembre 1897. 

Maury (Louis-Ferdinand-Alfred), membre de l’Institut (Académie des ins- 

_ criptions et belles-lettres), professeur d’histoire et morale au College de 
France, directeur d’études à l'École pratique des hautes études, ancien 
directeur des Archives nationales. — Membre de la Société en 1868. 
Décédé le 12 février 1892. 

Menaaios (Demetrios DE), docteur en droit et en philosophie, attaché au 
ministère des affaires élangères de Russie. — Elu membre de la 
Société le 10 janvier 1874. Décédé en 1891. 

MERLETTE (Auguste-Nicolas). — Élu membre de la Société le 20 novem- 
bre 1886. Décédé le 13 mai 1889. 

MEUNIER (Louis-Francis), do cteur ès lettres. — Membre de la Société en 
1866 ; trésorier de 1872 à sa mort. Décédé le 11 mars 1874. 

Meyer (Maurice), ancien suppléant au Collège de France, ancien pro- 
fesseur à la Faculté des lettres de Poitiers, inspecteur de l’ensei- 
gnement primaire. — Admis dans la Société en 1868. Décédé en 1870. 

Mout (F.-G.), lauréat de l'Institut de France, professeur agrégé de philo- 
logie romane à l’Université de Prague, professeur à la Ceskoslovanskä 
Akademie. — Élu le 21 novembre 1885, administrateur en 1890-91. — 
Décès notifié à la Société le 21 septembre 1904. — 

Moısy (Henri), notaire honoraire, juge honoraire au Tribunal civil de 
Lisieux. — Élu membre de la Société le 12 juin 1875. Décédé le 3 no- 
vembre 1886. 

MonTALk (J.-W. E. PoTockı DE), professeur à University College, Auckland 
(Nouvelle-Zélande). — Élu membre de la Société le 18 juin 1898. Dé- 
cédé le 6 septembre 1901. 

Murr (John), correspondant de l’Institut de France (Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres).— Élu membre dela Société le21 novembre 1868. 
Décédé le 15 mars 1882. 

NiGoLEs (0.), professeur au lycée Janson de Sailly. — Élu membre de la 
Société le 13 juillet 1878. Décès notifié à la Société le 22 décembre 1888. 

Pannier (Léopold), attaché à la Bibliothèque nationale.— Était membre de 
la Société le 1° février 1870. Décès notifié à la Société le 20 novembre 1875 

PAPLONSKI (J.), directeur de l’Institut des sourds et muets de Varsovie. 
— Élu membre de la Société le 27 février 1869. Décédé le 28 no- 
vembre 1885. 

Paris (Gaston-Bruno-Paulin), membre de l'Institut (Académie francaise 
et Académie des inscriptions et belles-lettres), professeur de langue et 
litterature frangaises du moyen age au Collége de France, administra- 
teur du College de France, président honoraire et directeur d'études 
pour la philologie romane à l’École pratique des hautes études, l’un des 
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directeurs de la Romania. — Membre de la Société en 1867; vice-prési- 
dent en 1869, en 1870-1871 et en 1872; président en 1873; membre 
perpétuel. Décédé le 5 mars 1903. - 

Paurı (Carl), docteur en philosophie, professeur au Lycée cantonal, 
Lugano. — Élu membre de la Société le 3 mars 1883. Décédé en 
août 1901. 

Pepro II (S. M. dom), empereur du Brésil, associé étranger de l’Institut 
de France (Académie des Sciences). — Membre de la Société depuis le 
12 mai 1877. Décédé le 5 décembre 1891. 

PELLAT, doyen de la Faculté de droit de Paris. — Était membre de la So- 
ciété le 1” février 1870. Décès notifié à la Société le 18 novembre 1871. 

Pıerron (Alexis), ancien professeur au lycée Louis-le-Grand. — Admis — 
dans la Société en 1868. Décès notifié à la Société le 7 décembre 1878. 

Proıx (Charles-Martin), ingénieur hydrographe. — Membre de la Société 
en 1867; vice-président en 1873 et en 1888; président en 1874 et en 1889. 
Décédé le 21 février 1895. 

Ponton D’AMECOURT (Le vicomte Gustave DE). — Membre de la Société en 
1866. Décès notifié à la Société le 28 janvier 1888. 

QuEux DE SAINT-HiLaIRE (Le marquis de). — Élu membre de la Société le 
4 novembre 1882. Décédé en novembre 1889. 

RauBAuUD (Jean-Baptiste-Anfoine), capitaine breveté d’artillerie coloniale, 
chevalier de la Légion d'honneur. Élu membre de la Société le 7 dé- 
cembre 1900. Décès notifié à la Société le 18 juin 1904. 

RENAN (Joseph-Ernest), membre de l’Institut (Académie française et 
Académie des inscriptions et belles-lettres), administrateur du Collège 
de France. — Membre de la Société depuis l’origine; président en 
1867. Décédé le 2 octobre 1892. 

RENIER - (Charles-Alphonse-Leon), membre de l’Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur d’épigraphie et antiquités 
romaines au Collège de France, président de la section des sciences 
historiques et philologiques à l’École pratique des hautes études, 
conservateur de la Bibliothèque de l’Université. — Admis dans la 
Société le 24 avril 1869. Décédé le 11 juin 1885. 

RianT (Paul-Edouard Divier, comte), membre de l’Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres). — Membre de la Société en 1867. Décédé 
en décembre 1888. ' 

Ricocuon (Le docteur Jean), conseiller général des Deux-Sèvres. — Elu 
membre de la Société le 24 février 1900. Décédé le 4 mai 1902. 

Riemann (Othon), maitre de conférences à l’École normale supérieure et 
à l’École pratique des hautes éludes, l’un des directeurs de la Revue 
de philologie, de littérature et d'histoire anciennes. — Élu membre de la 
Société le 3 décembre 1881. Décédé le 16 août 1891. 

Rieutorp. — Élu membre de la Société le 15 mars 1873. Décédé le 
14 janvier 1884. 

ROCHENONTEIX (Frédéric-Joseph-Maxence-René DE CHALVET, marquis DE), 
professeur libre à la Faculté des lettres de Paris. — Élu membre de la 
Société le 7 juin 1873; vice-président en 1889 et 1890 ; président en 
1891. Décédé le 30 décembre 1891. 

RoxeL (Charles), chef d’escadrons de cavalerie en retraite. — Élu membre 
de la Société le 8 janvier 1881. Décès notifié à la Société le 26 juin 1886. 

Roucé (Le vicomte Emmanuel DE), membre de l'Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur au Collège de France. — 


— exxviij — 

Membre de la Société en 1867. Décès notifié à la Société le 4 jan- 
vier 1873. nd 
Rupy (Charles). — Membre de la Société depuis l’origine. Décès notifié à 

la Société le 10 juin 1893. 

SAYOUS (Édouard), professeur à la Faculté des lettres de Besançon. — 
Élu membre de la Société le 2 mai 1885. Décédé le 19 janvier 1898. 
ScHoEBEL (Ch.). — Membre de la Société depuis l’origine. Décès notifié à la 

Société le 8 décembre 1888. 

SEILLIÈRE (Aimé). — Élu membre de la Société le 43 février 1869. Décès 
notifié à la Société le 19 novembre 1870. 

Sturm (Victor), directeur de l’École industrielle, Esch-sur-l’Alzette (grand- 
duché de Luxembourg). — Élu le 20 février 1875. Décès notifié à 
la Société le 6 avril 1905. 

TuoLozan (Le D' Désiré-Joseph), médecin principal de l’armée française, 
membre correspondant de l’Institut (Académie des Sciences), et de 
l'Académie de médecine, premier médecin de S. M. le Chäh. — Élu 
membre de la Société le 18 avril 1896. Décédé le 30 juillet 1897. 

Tuurot(Francois-Charles), membre del’Institut (Académie des inscriptions 
et belles-lettres), maitre de conférences à l’École normale supérieure, 
l'un des directeurs de la Revue de philologie, de littérature et d'histoire 
anciennes. — Admis dans la Société en1868 ; vice-président en 1870-71 
président en 1872. Décédé le 17 janvier 1882. 

Topp (J. Henthorn), senior fellow, professeur d’hebreu et conservateur de 
la bibliothéque, a Trinity College(Dublin). — Admis dans la Société en 
1868. Décédé le 28 juin 1869. 

Tournier (Edouard), directeur d’études pour la philologie grecque à 
l'École pratique des hautes études, maitre de conférences à l’École 
normale supérieure. — Membre de la Société depuis l’origine ; vice- 
président en 1872. Décédé le 29 mars 1899. 

Vaisse (Léon), directeur honoraire de l’École des sourds el muets. — 
Membre de la Société en 1866 ; président en 1875. Décédé le 10 juin 1884. 

VALLENTIN (Ludovic-Lucien-Mathieu-Florian), substitut du procureur de la 
République à Montélimar, directeur du Bulletin épigraphique de la 
Guule. — Élu membre de la Société le 21 janvier 1882. Décès notifié à la 
Société le 9 juin 1883. 

VAN DER VLIET (J.), professeur à l’Université d’Utrecht (Pays-Bas). — Élu 
membre de la Société le 11 mars 1893. Décès notifié à la Société le 
15 novembre 1902. 

Wuarron (Edward-Ross), fellow and Jecturer of Jesus College (Oxford). — 
Élu membre de la Société le 7 février 1891. Décédé le 4 juin 1896. 


NÉCROLOGIE 


GEORGES MOHL. 


La Société a perdu en Georges Mohl l’un de ses membres 
les plus actifs. Venu de Belgique en France, élève de 
l'École pratique des Hautes Études et disciple de M. BREAL, 
il devint au bout de trois ans à peine administrateur de 
notre Société, emploi où il précéda M. Louis Duvau, notre 
administrateur par excellence. Il quitta ce poste quand il 
partit pour la Bohême, où il pouvait enseigner sans perdre 
la nationalité française qu’il venait d'acquérir. 

Sa curiosité était des plus grandes et ses connaissances 
singulièrement étendues. C’est ainsi qu'il a publié dans nos 
Mémoires un article sur les langues tatares et finno-ou- 
griennes de la Sibérie où, s’aidant des publications des 
grands savants finnois tels que Castrénet Ahlquist et de sa 
connaissance du russe comme du slave commun, il lance 
plusieurs hypothèses ingénieuses et d'autant plus remar- 
quables qu'il n’était à aucun titre tatarisant ni ougro-finni- 
sant. Sur le domaine des langues slaves il était averti 
comme peu de Français; il a pu lorsqu'il est arrivé à 
Prague parler en tchèque et ses élèves nous ont informés 
tout récemment qu'il avait de cette langue une connaissance 
yraiment admirable. Pour ce qui est enfin des langues 
romanes notre incompétence ne nous permet pas de juge- 
ment propre ; mais il convient de signaler que s’il est un 
reproche que personne ne lui a fait c'est d'être pauvrement 


informé. 
D'ailleurs nous ne saurions mieux parler de G. MouL 
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que ne l’a fait l'éminent romaniste, M. Thomas, notre 
ancien président, dans la notice qu'il a lue à la Société en 
lui annonçant le décès de notre confrère. 

« Nous apprenons avec regret la mort de M. F. George 
Mont (ci-devant MüxL), professeur agrégé à l'Université 
tchèque de Prague, né à Ixelles (Belgique), décédé à Prague 
au milieu de septembre, à l’âge de 38 ans. Il avait com- 
mencé par s'occuper de philologie slave, et plusieurs com- 
munications faites par lui a la Société de Linguistique de 
Paris témoignent de sa précoce compétence dans ce domaine 
(séances des 24 mars, 7 avril, 2 juin, 10 novembre 1888, 
8 novembre 1890, 7 février 1891, etc.) ; mais des lors il 
songeait aussi aux langues romanes, et on a signalé ici- 
même (Romania, XXIII, 287) son ingénieuse explication 
de l’r du mot français orme. Appelé a l’Université tchèque 
de Prague comme lecteur (1891), puis comme professeur 
agrégé, il était revenu temporairement à Paris cette année 
même, et avait remplacé M. Michel BREÉAL dans sa chaire 
de grammaire comparée du Collège de France pendant le 
dernier semestre. Des connaissances linguistiques étendues 
lui avaient fait concevoir la possibilité de renouveler l’étude 
des langues romanes, et quelque hasardeuses que fussent 
ses idées, il les présentait avec un talent qui lui valut, en 
1899, le prix Volney, décerné par l'Institut de France. Il a 
été assez longuement parlé ici (Romunia) de ses publications 
pour qu'il suffise d’en rappeler les titres : Introduction à la 
chronologie du latin vulgaire ; Romanska dvojice Lui : 
Lei; Les origines romanes : études sur le lexique du latin 
vulgaire; Les origines romanes : la première personne du 
pluriel en gallo-roman! ». 

A. THoMas. 


1. Cette notice qui a paru dans la Romania est reproduite ici avec 
la bienveillante autorisation de M. A. THomas lui-même. 
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MARcEL SCHWOB. 


Marcel Scuwos est entré à la Société de Linguistique en 
1889. En même temps, il faisait ses débuts littéraires et 
publiait des articles de critique et des contes qui eurent le 
plus grand succès, mais il ne devait pas pour cela être moins 
assidu qu'un autre à nos séances. Tout au contraire : en 
1889, 1890, 1891, il a fait à la Société des communications 
nombreuses et originales et, pendant l'année 1892, il a été 
notre bibliothécaire. Mais, hélas! dès 1896, la maladie 
s’empara de lui et l’on vit peu à peu, comme il le voyait 
lui-même, diminuer sa force de travail, son activité. En 
1900, il quittait la Société de Linguistique comme un homme 
las et affaibli abandonne ce que ses forces ne lui permettent 
plus de retenir : il était devenu si frêle que ses amis crai- 
gnaient pour lui le moindre accident. Le 26 février 1905, il 
a succombé au moment même où il-se reprenait à espérer 
une vie plus active, à former des projets nouveaux. 

A la Société de Linguistique, Marcel ScHwoB a inauguré 
une discipline nouvelle, ou peu s’en faut, l’étude scientifique 
de l’argot. Le sentimentalisme plus ou moins lyrique et l’in- 
géniosité puerile que Victor Huco a rendus célèbres dans 
son roman des Miserables passaient chez nous pour les vrais 
moyens d’arriver à pénétrer les secrets de l’argot, et à en 
expliquer les finesses et les origines ; Delvau et tant d’autres, 
jusqu’à Bruant, sont sur ce point des élèves du grand 
poète. Il est assez remarquable, et tout à fait caractéristique 
de l'esprit de Schwob, qu’un manque de méthode si litte- 
raire, si poétique même et si illustre, ait été dénoncé par un 
littérateur comme l'était notre confrère. Car, le premier 
chez nous il s’est non seulement élevé avec éloquence contre 
le manque de critique de ses confrères, mais il leur a mon- 
tré la voie à suivre et, donnant l'exemple, l’a frayée. Dans 
ses communications à nos séances de la Société, dans un 
article vigoureux et plein de choses de nos Mémoires, écrit 
en collaboration avec son ami Georges Guieysse, ii a posé 
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plusieurs des lois qui régissent les formations argotiques et 
qui, vérifiées chaque jour à nouveau, sont acquises aujour- 
d'hui à la science du langage. L’admirable mémoire qu'il 
avait de ce qu’il lisait et entendait l’a servi de merveilleuse 
facon dans des études si mal établies sur de bons documents ; 
sa patience de chercheur, son instinct des livres qu'il a tant 
aimés lui ont donné le moyen de faire la linguistique histo- 
rique de l’argot; sa critique pénétrante lui permettait de 
ne pas être plus dupe sur ce terrain que sur aucun autre; 
son invention enfin le mettait en état de deviner la loi 
générale sous les cas particuliers. Quiconque en France 
fera scientifiquement l’étude de l’argot, sous l’une quelconque 
de ses formes, sera l'élève de ScHwoB, car on n’a pas pour 
maitre seulement ceux que l’on entend, mais aussi ceux-là 
que l’on lit. 

J'ai dit déjà combien il était significatif que ScawoB, le 
plus littéraire assurément parmi les linguistes, eût combattu 
une tendance en somme assez littéraire. Je n’ai pas dit en 
revanche que cela fit surprenant: car il faut remarquer 
d’abord que ce qui a frappé avant tout les littérateurs dans 
l’œuvre de Schwog, c'est son intelligence et sa critique; il 
faut noter ensuite que ses études scientifiques ne sont point 
séparables de ses travaux littéraires. Attiré vers Villon par 
une sympathie très forte, et par un désir remarquable de pé- 
nétrer les secrets d'une destinée mal connue, d'un milieu noyé 
dans la pénombre, et d'une époque obscure, il y a trouvé une 
ample matière à des travaux multiples d’erudition; histoire, 
critique, philologie et linguistique, SchwoB a tout fait à 
propos de ce poète bien-aimé. Pour le comprendre il s’est 
initié à l’argot moderne comme au Jargon des Coquillars, 
qu'il a étudié dans nos Mémoires, et il en a posé les princi- 
pales lois. Si des travaux littéraires l'ont distrait en appa- 
rence de sa passion pour l'étude des mots et des facons de 
dire, ils n'ont jamais absorbé toute son attention; et c’est 
un travail admirable sur Villon, son temps et sa langue ou 
ses langues que la mort l’a empêché brutalement de publier. 

Ce lien curieux qui unissait chez Scuwos l'esprit scien- 
üfique et le talent littéraire tenait, je pense, à la nature 
intime de l'intelligence dont il était doué et que par un travail 
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méthodique, par un effort continu il avait singulièrement 
développée. Cette intelligence, telle qu’un de ses amis les 
meilleurs pouvait dire de lui sans même éveiller l'idée de la 
plus légère emphase: « Scuwos? Mais qu'est-ce qu'il ne 
comprenait pas? », était pour ainsi dire tournée tout entière 
vers les confins de l'inconscient, vers les choses qui flottent 
mal définies entre la conscience et l'ignorance. Et Schwor 
s’efforcait ainsi de saisir ce qu’il y a de moins saisissable. 
Il cherchait à amener en pleine lumière Villon, l'inconnu 
qui s'ignorait lui-même, et ses pareils, purs impulsifs; il 
étudiait le langage argotique dont les artifices sont mis en 
œuvre presque inconsciemment. Comme littérateur, d'autre 
part, il était attaché particulièrement à Edgard Poë et à ses 
demi-mystères angoissants, et avait publié pour chef-d'œuvre 
un livre curieux et charmant, le Livre de Monelle, où des 
instincts obscurs, maitres de femmes toutes jeunes et de fil- 
lettes adolescentes, sont mis au jour avec habileté, et 
s'expriment avec un raffinement laborieux. 

Marcel Schwog avait raison quand il parlait de sa perver- 
site. Il avait raison quand il appliquait à soi-même les beaux 
vers d’Ibsen 

At leve, en kamp med trolde 
I hjertens og hjernens hvelv; 


At digte der er at holde 
Dommedag over sig selv. 


« Vivre, c’est lutter contre les mauvais génies dans son 
cœur et dans son cerveau; être poète, c'est tenir sur soi- 
même le suprême jugement. » — C'était pour lui encore 
une façon de se dominer et de se juger que de maitriser et 
de projeter au grand jour les penchants obscurs qui l’atti- 
raient vers l’argot. 


R. GAUTHIOT. 


VARIÉTÉS 


ÉTYMOLOGIES FRANCAISES ET BASQUES 


RIDEAU, APOTE, ERRUMES. 


1° RIDEAU est declaré par Darmesteter, d'origine ob- 
scure. Un rapprochement avec l’espagnol red « Grille de 
parloir, réseau » du latin Rete « filets, rets » ne semble- 
t-il pas tout indiqué? Du terme castillan se sera tout natu- 
rellement formé un diminutif redillo de même que de 
vıbora « vipère » provient veborillo ; « vipereau ». D'autre 
part, il y aurait eu en francais le même changement du e 
en à que dans ridicule derivant d’un primitif réticule. 

2° APOTE, A; est, en basque, synonyme de wurde, a; 
« pore ». Ce substantif, quoique nous ayons pensé d’abord, 
n'a rien à faire avec apo, a; « crapaud ». C'était, croyons- 
nous, à l’origine, un terme injurieux et nous y retrouvons 
sans hésiter le béarnais papaut « papiste, catholique ». Le p 
initial sera tombé comme dans askasi, a « parent », lequel 
n'est autre chose que l'espagnol pascacio, synonyme de 
« étudiant passant en famille les fêtes de Pâques ». Quant 
au e final, on le doit tenir pour purement euphonique, comme 
dans arbole, a « arbre », pris à l'espagnol ardol. Que l’on 
ait traité les porcs de « papistes », cela ne doit pas trop 
nous étonner, si l'on songe à quel point les rapports se trou- 
vaient tendus entre catholiques et protestants, à l'époque de 
Jeanne d’Albret. Nous en allons d’ailleurs fournir une preuve 
nouvelle. 


— CXXXV — 


3° ERRUMES, A « vil, abject », en dialecte Souletin, nous 
fait tout l'effet de n’étre autre chose que, le mot romace, 
dont au temps des guerres de religion, les Huguenots affu- 
blaient ceux du parti catholique. Citons, 4 ce propos, deux 
chansons rapportées par M. l'abbé Dumaine, dans son ou- 
vrage Tinchebray et sa région au bocage normand. Voy., 
t. I”, chap. 1x, p. 204 en note, Paris, 1888. 

Les ligueurs fredonnaient : 


Huguenot, huguenace, 

Parpaillot, parpaillasse, 

Le diable t’agace. 

Libera nos domine 

Les Huguenots seront tous damnés 
Dans l’Enfe (enfer). 


A quoi les réformés ripostaient avec plus de courtoisie 
encore: 
Romain, romace 
C’est le diable qui t’agace. 
J’ai un vieux coutiau à deux faces, 
Pour te fendre la paillasse. 
J’ai un vieux coutiau pointu 
Pour te tirer l’âme duc... 


4° ACCOUVER, mot du patois percheron qui, naturelle- 
ment, ne se trouve ni dans Littré ni dans Darmesteter est 
à peu près synonyme de « s’accroupir ». On dit p. ex. d’une 
ménagère, qu’ « elle s'est accouvée pour pioter (arracher) 
de l’herbe pour les lapins ». Ce terme est incontestablement 
à notre mot couver, du latin cubare, juste dans le même 
rapport que accoucher à coucher ; apprendre à prendre. 


C'° DE CHARENCEY. 


UN MOT FRANCAIS D’ORIGINE BASQUE 


BONNET. 


Notre terme bonnet est déclaré par Darmesteter, de pro - 
venance inconnue. Littré se demande s’il ne conviendrait 
pas d'y voir un dérivé de notre substantif bon. La chose 
semble assez peu soutenable, bien que Molière s'inspirant 
de je ne sais plus quel prédécesseur déclare que cette coif- 
fure a été ainsi nommée, parce que c’est une bonne chose, 
« Quia bonum est ». 

Quoi qu'il en soit, le même terme se retrouve dans le patois 
du Berry: bounet, bonnette, « sorte de coiffure de femme » 


— bourguignon, bound. — vieux provençal, boneta. — 
Béarnais, bounete « sorte de coiffure d'enfant » — vieux 
catalan, bonet — espagnol et portugais, bonete — bas- 
latin, boneta, bonetus, bonetum « sorte d’étoffe », ainsi 


que le prouve le passage de la vie de Saint-Louis par Guil- 
laume de Nangis, que cite Littré vel panno viridi seu bo- 
neta. Le terme bonet avait le même sens en vieux français. 
Dans un document de la moitié du xi siècle, rappelé par 
Darmesteter, nous lisons « Un chapel ot de bonet en su 
teste ». Roquefort donne également bonnet comme dési- 
gnant une ancienne étoffe. Elle aurait été dénommée ainsi, 
ajoute-t-il, parce qu'elle servait à faire des ornements de 
tête. Il ne nous dit pas, il est vrai, par quelle voie, on serait 
passé de l’une de ces idées à l’autre. Ce qui semble bien 
établi, c'est que, des la fin du xır siècle, on employait cou- 
ramment bonet, bonnet pour chapel de bonet, au moins en 
bas-latin, Mitras quas vocabant bonetas dit Geoffroi de Vi- 
geois, dans sa chronique. Quant au terme bonet, synonyme 
de « coiffure », il n’apparaitrait pas dans le lexique fran- 
cais avant le xv° siècle. 
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Quoi qu'il en soit, de la comparaison du vocable en ques- 
tion dans les divers dialectes néo-latins, il résulte claire- 
ment, qu'à l’origine, il ne possédait qu’un seul n. Le 
second doit, sans doute, être considéré comme le résultat 
d’un caprice orthographique. N'est-ce pas, d’ailleurs, ce qui 
a eu lieu dans nos termes sonner, sonnet, sonnette, cf. latin, 
sonitus, sonare ? ' 

Enfin, la finale e¢ mérite, suivant toute probabilité, d’étre 
ici tenue pour diminutive, ainsi que dans /ivret, cervelet, 
baronnet, oiselet, poulet, crochet, etc. 

Nous nous trouvons donc ramenés a une forme plus an- 
cienne qui se rencontrerait dans le basque (dialectes guipus- 
coan et biscayen), boin,a « bonnet tricoté en laine ». 
Cela convient assez et pour la forme et pour le sens. Main- 
tenant, on peut se demander si ce terme lui-méme est bien 
indigène en basque et s'il n’a pas été emprunté comme une 
foule d’autres au lexique des dialectes romans, s’il n’aurait 
pas eu, en un mot, une fortune analogue à notre mot bud- 
get pris à l'anglais, mais qui à son tour ne constitue qu’une 
altération du franco-allemand pouchette, diminutif de 
poche. La solution de ce problème n’est pas facile, précisé- 
ment parce que nous trouvons rien qu'en vieux français, 
deux substantifs dont l’on pourrait être tenté de rapprocher 
le mot Basque, le premier est bonne, bone, boune, au sens 
de « éminence, colline », dialecte berrichon, bune, bone, 
archaïque bodne, qui se retrouve dans le bas-latin, bodena, 
bodina, mais dont l’origine première reste fort obscure. Il 
faudrait dans ce cas, admettre pour le basque, une forme 
primordiale bon, a, à laquelle se serait adjoint, par la suite, 
un i medial euphonique, comme dans falkoın,a « faucon » 
— botoin,a « bouton » — arrazoin,a « raison ». On con- 
cevrait sans peine la comparaison du bonnet à une colline, 
une éminence. 

D'autre part, Roquefort nous cite également plusieurs 
formes d’un vieux substantif roman lequel pourrait bien ne 
pas être étranger étymologiquement au born,a, euskarien, 
à savoir bugne, buigne, bune « tumeur, enflure, bosse pro- 
duite par un coup », d'où notre terme plus moderne bigne 
(même sens) — provençal moderne bougno, du vieux-haut- 
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allemand boungo « tumeur ». La métaphore qui consiste- 
rait à voir dans cette pièce de vestiaire, qui est ordinaire- 
ment de couleur foncée, une tumeur, un bleu n’offrirait, 
somme toute, rien de trop bizarre et, pour notre part, cette 
seconde étymologie nous semblerait même la plus accep- 
table. L'on devrait tenir seulement ici la diphtongue ot 
pour un succédané de o suivi d’un % tildé. Elle aurait amené 
d’ailleurs, la transformation régulière de ce dernier en n 
simple. C’est ainsi que l’espagnol ua « corne, ongle du 
pied » est devenu en basque oin,a « pied », que cuñado 
« beau-frère » s’est transformé en koznat,a. 

Quoi qu’il en soit, voici les conclusions auxquelles nous 
croyons pouvoir nous arrêter. 

1° Si l’origine première du boin,a basque reste encore 
enveloppée d’une certaine obscurité, nous ne saurions nous 
refuser de voir en lui, le point de départ de notre mot bon- 
net, de l'espagnol bonete. 

2° Le sens primitif de bonnet, bonet a bien certainement 
été celui de « coiffure ». Ce n’est que postérieurement, et 
par suite d’une sorte de métaphore qu'il est devenu syno- 
nyme d’une sorte d’étoffe. 

3° Par une bizarrerie dont l'étude de la philologie nous 
offrirait, croyons-nous, plus d’un exemple, la valeur an- 
cienne a fini par triompher de nouveau et aujourd’hui bon- 
net ne se dit plus que d’une sorte de couvre-chef. 


PETIT. 


Les étymologistes ont passablement hésité sur l’origine à 
attribuer à cet adjectif petit. — Dialecte bourguignon peti- 
wallon pti — vieux provençal, béarnais et catalan petit — 
viel italien peteto, petitto — bas-latin pititius. 

Darmesteter admettait une forme primordiale petetum, 
petitum qui ne s'appuie sur aucun texte. Littré rappelle 
d'après Nonnius, l'existence dans Plaute, d’un adjectif 
archaïque petilus, synonyme de « tenuis, gracilis, exilis », 
mais ne nous indique pas comment le / de ce mot serait de- 
venu ten français. 
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La chose nous paraît s expliquer sans trop de difficulté, 
si l'on tient compte de ce fait que le mot en question a dû 
être pris par la langue d’oil aux dialectes romans du sud- 
ouest. La transformation du / ou len ¢ est fréquente chez 
eux. C'est ainsi que notre vieux mot bel, le latin dellus est 
devenu det en béarnais, que pellis « peau » y a donné pet. 

Ajoutons que certains exemples de changement peuvent 
être cités, même dans le français du nord. Ne possédons- 
nous pas la double forme barbeau et barbot, lesquelles nous 
raménent l’une comme l’autre à un bas-latin dardulus, bar- 
bellus? Est-ce que notre mot pierrot n'est pas, au fond, le 
latin petrulus. 

En tout cas, si la parenté de notre mot petit avec le vieux 
latin petilus ne semble guère contestable, d'autre part, nous 
serions passablement embarrassé pour dire d’où vient ce der- 
nier. Nous ne supposerons pas, effectivement, qu'il ait rien 
à faire avec le gallois pith, synonyme de « réduit en grains » 
d’après Holder (voy. Altceltischer sprachsalz, art. pictones), 
et qui nous ramenerait un celtique primitif gvicktos, d'où 
peut-être le moyen irlandais czeht « graveur ». On ne s’ex- 
pliquerait pas facilement un p initial latin représentant 
une gutturale forte du gaëlique, encore moins, équivalent 
d'un p kimrique. 


. BOUSTIFAILLER — (GODAILLER. 


Ce mot, non donné dans Littré ni Darmesteter, est cepen- 
dant très employé en langage populaire. C’est un synonyme 
de « manger avec excès et goinfrerie ». Le verbe en question 
apparaît formé sur le modèle de bousculer. Rappelons que 
ce dernier ne constitue qu'une inversion de culbuter, de bu- 
ter et de cul; seulement le verbe s’est, pour ainsi dire, 
séparé de sa désinence pour se laisser intercaler le substan- 
tif. Nous nous trouverions donc ici en présence d’un véri- 
table phénomène d’incapsulation analogue à ceux que nous 
présentent bon nombre d’idiomes américains; cf. p- ex. 
l’Algonkin ni sakitawakina; « je le tiens par l'oreille », 
pour ni sakina otawakeng litt. « Ego tenere-eum per-suam- 


Sah 


aurem et le Maya Amehenobex « vos fils » pour dex 
« vestri » et Mehenob; « filii ». En definitive, les mêmes 
procédés morphologiques se rencontrent dans la plupart des 
langues. Toute la différence consiste dans leur emploi plus 
ou moins fréquent. 

La provenance de la syllabe initiale dows ainsi expliquée, 
reste à se demander quelle est la provenance de la portion 
suivante du mot, à savoir trfailler. Reconnaissons-y, sans 
hésiter, une forme fréquentative du vieux français, cité par 
Roquefort tiffer, tifer « ajuster, parer » et qui subsiste 
dans notre verbe « attifer » L’hypothétique #ifailler se trouve 
à son primitif tiffer, juste dans le même rapport que criailler 
à crier; rimailler à rimer et, sans doute, aussi godailler à 
un hypothétique goder, dont l'existence est rendue plus que 
probable par celle du substantif gode, godine équivalent de 
« fainéante, paresseuse, femme de mauvaise vie ». 

Maintenant, d’où tirer ce vieux verbe ¢2/fer? nous serions 
bien portés à y voir une sorte de dérivé de {ouffe, en vieux 
francais {uffe « touffe, houppe, couronne »; attifer serait 
donc en quelque sorte, « garnir d’une houppe, d'une cou- 
ronne »; ajoutons que le terme {ouffe est incontestablement 
d'origine germanique. D’après Darmesteter, il constitue une 
sorte de transition entre le bas-allemand ‘0pp et le haut 
allemand {0pf « tresse de cheveux, queue »; cf. d’ailleurs 
hollandais {0p « bout, sommet » — anglo-saxon et anglais 
top, même sens — vieux norrain toppr « touffe de che- 
veux ». De là, l'espagnol toppe « fin, bout » — italien toppo 
et notre français Zoupet. 

Les renseignements dans lesquels nous venons d'entrer 
rendent compte de la composition d’un autre mot usuel non 
indiqué par les auteurs ci-dessus mentionnés, à savoir bous- 
cogner, fréquentatif de « cogner », mais où dows semble 
réduit à l'état de véritable préfixe, car nous n'avons pas vu 
mentionner le substantif cogne. 


C'° DE CHARENCEY. 
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